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qui vfenl d’übtenir du gouvernement I mission extraordinaire de Philippopoli, est I émis, affecte en oulre ¿ cet obiet pour 
I impérial un congé de troi« mois, doit I promu au grade í\g Oula senZ-eíce/rang j l.. terme de vingt années h oartird e
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A u t r i r l k O - l l o n s r > < ^ *
Vienne, 3 janvier.

Obligations Roum élie------fl. 1 7 .5 0
Piéce de 20 franes..............  » 10 .01
Livre Turque........................  * 1 1 .3 4
Agio............................................. »
Change sur Lon dres.........  » 125 .30
Crédit A nstalt...................... * 139 .20
Cours faibles sur nouvelles de Gons- 

lantinople. Neanmoins, on espére ici
une conciliation.

V r n i i c p .
Poris, 3 janvier.

S ^ oO ttom an ........................  f'-
Obligations R o u m élie .. .  » 3 5 .2 5
Reprise sur les cours etlendoiieeá  

une plus forte hausae.
A l l e m o z i t e .

RerliD, 3 janvior.
L a  R ecae allemande publie uu rem ar-  

quable article sur la conslitution oU o-

mane.
K u s p i l c *

Moscou, 3 janvier.
De nombreuses affiches placardées  

dans les rúes de notre ville réclamenl 
pour la Russie une conslitution pareille 
h la conslitution ollomane.

P lu sieu rsarresla tio n so n teu  lieu.
C r é r o .

Atliénes, t  janvier.
L e sjo u in a u x  rectifient de la raaniére 

suivanle la déclaiaüon que M. Gou- 
moundouros a faite dans la Chenabre . 
« Les circonslances graves que Iraverse 
rO rient rend nécessaii e la prcsence des 
députés A Iti Chambre. Aussi, aprés les 
féles, j*espére que tous 
poste. »

serout ¿ leur

B O U R S E  D E CA LATA  
10 heures

O uverture..................................  P- l^-^^
En ce m om ent.......................... 1 2 .2 4
Obligations Roumélie.......... fr. 3 3 .5 0
Papier-m onnaie— L. T . 100 P 141 •

OBSEUVITOIRE ISIPERIAI ÍÍIETEQF.OLOGIQUE.

arriver prochainement á Gonslantinople.

Le yncht impérial russe Eiryklyk  est 
arn vé, depuis avanl-hier dans notre 
port, venont de Nicoloí-ff, pour so m et-  
Ire ü la disposition de S. E x c .  leg én é-  
ral (gnalieff,

S. M. le Sultán a bien voulu meltre  
encore i\ la disposition du Séraskérat 24  
chftvaux des écuries impériales. Ces 
ohevaux ont été envoyés au régiment 
d’orlillerie de réserve.

Les cazas de Chehrikeuy, dTznebol, 
de Breznik, ainsi que les caiilons de Pa • 
looka et de Sariyiourt, sont érigés en 
sandjaks pincés sous la dépendancedu  
vilayet de Sofía. Chehrikeuy sera le 
ch®f lieu du nouveau sandjak.

Yrrdenfzo effendi, ex-sous-gouvsr' 
n eu rd e  Gabrova, est nommé gouver- 
neur du nouveau sandjak. avec le grade  
de Mirí-Miran e.i lo tUi*a Ha

C’est, ¿ samedi soir qu’est-définitive- 
ment fíxé le bal paré et masqué que 
les gérants de Tétablissement du Ca/é 
du Commerce doivent donner au profit 
du comité générol des secours militai- 
res, sous la sutveillance dudit comité.

Nous avons déjá dit que toutes les 
mesures sont prises pour rendre cette 
éle aussi brillante que possible. On 

pent done prédire que le .succés le plus 
complel courounera Ies efforts de ceux 
qui ont pris l’iniliative de celle bonne 
ODuvre.

Le prix du billet d’entrée ¿ ce bal est 
de 50 pioslre8 , c 8imé.

Nous apprenons qu’un jeune auteur 
qui vient d’écrire une piéce pour l’un 
des premiers thédtres de P aris ,  s ’est 
décidé, á la solliciiation de nombreux 
amis, á  la faire représenler sur notre  
scéne. G’esl une comédie inédite inti- 
tuiée: Une comrnandite matrimoniale. 
Cette CGUvre promet un grand succés. 
Nous sorames certain que Télite de 
notre sociélé voudra assister é celle 
(ipremiértt,»exceplionnellemenl Interes- 
sanie. Nous nous empresserons d’in -  
fürme.r nos lecteurs du jour oü la repré- 
senlatioo aura lieu au Théátre des 
Variétés.

Un chaníTeur de la Gorapagnie d 'E x-  
ploltolion des chemins de fer de la T u r­
quía d’Eiirope, a été, il y a trois jouis, 

h Tchorlou entre deux lampons
Tsxrs BOYBK D8

Lever da so le il ............................
iJmcher > • • • • : .................
rsDips moyen a laidi apparent .
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C ü stak i eíTendi A n lh o iiu u lo ,  m e m b re ,  du 

c o i ise i l  d ’E t a t ,  e s t  n o m in é  m e m b r e  d e  lu 
h a u te  C ou r d e  ju s t i c e  uvec le  g ra d e  d e  Oula 
senf-ew el;

L h e w k i  b e y ,  e x - p r é s id e n t  d u  t r ib u n a l  de 
pai.x, e s t  n o m in é  p r é s id e n t  d e  la  d eu x ié iu e  
s e c t io n  c iv ile  du  t r ib u n a l  d e  P® iu s ta n c e  ;

R i fa a t  b ey , p r é s id e n t  de la  2 ’“® c h í tm b r e  <iu 
c o m m e r c e ,  e s t  n o m in é  m e m b r e  d e  la  b a u te  
L o u r  ilu c o m m e r c e ;

l l a d j i  R i la a t  e lfen d i,  m e m b r e  d u  t r ib u n a l  
du  c o m m e r c e ,  e s t  n o m m é  p r é s id e n t  du  t r i ­
b u n a l  d e p a i x ;

I s m a i l  b e y ,  p r é s id e n t  <le la  2“’® s e c t io n  ca­
v i le ,  e s t  n o m in é  p r é s id e n t  d e  l a  2®* d u im lir e  
du c o i im ie r c e  •

I la ssa i i  b e y ,  e x -p r é s id e n t  d e  la  P *  c l i a m -  
b r e  d u  c o m m e r c e ,  e s t  n o m m é  en  la  m é m e  
«[ualilé a la  4®® e l ia m b r c  du c o m m e r c e  ;

D ik r a n  efl'endi, p r é s id e n t  d e  la  4®* c h a m ­
b r e  du  c o m m e r c e ,  e s t  n o m m é  m e m b r e  de la 
h a u te  L o u r  d u  c o m m e r c e  ;

A li  b ev , niemhiX! du  t r ib u n a l  m a r i í i m e d i i  
c o m ii ie r c e ,  e s t  i io n im e  p r e m ie r  s e c r é ta ir e  su r  
le s  s c i i te n c e s  du t r i b u n a l  d u  c o m m e r c e .

(Communication offlcielle ) .
P a r  suite des circonslances extra-  

ordinaires que nous Iraversons, Texpor- 
lation des céréales des vilayets du Da- 
uube, de Trébizonde, de Sivas el de 
Djanik, avail été demiérement pro- 
hibée.

Toutefois, vu le besoin d’approvi- 
sionnemenl de la capitale, le conseil des 
ministres a décidé que cette prohibition 
aurait son effet seulement pour l’ sxpor- 
tation en pays étrangers et que le libre 
transport des céréales des susdits vi-  
layels pour Gonslantinople serait ré-  
tablí.

L es  négociants faisant le Iraíic des 
céréales entre ces vilayets et Constanti- 
nople seront lenusde présenter aux au- 
torilés locales des garants qui devront 
produire devant celles-ci des cnrlificals 
de la douane de Gonslantinople consía- 
lant l’arrivée dans cette capitale des c é ­
réales traiispoi tées.

Les autorilés des susdites localités 
provinciales ont regu communication  
officiellede la présente décis on pour 
lever immédiatement la prohibition, en 
ce qui concerne la ville de Constanti- 
nopie.

CoQstantinople, le 2 3  décembre/i j.'mvier 1 876 .

pns
La

NQUVELLES DU JOUR.
A  Voccasion de la féte  deN oH  {v. s.) 

L a  Turquie ne paraitra pas demain.

LeG rand-V ézir a eu hier une longue 
entrevue avec le Sultán.

Son Altease s 'est rendue.dans 1 aprés 
midi, é la Sublime P orte  oü Elle a réuni 
in conseil quelques-uns des ministres.

S . M. I. le Sultán recevra demain, 
samedi, en audience privée, M .le  comle  
Joseph Zichy. au peláis impérial de 
D olm a-Baglché.

Nous cpoyons savoir que S. E x c .  
Sadik pacha, am bassadeur ottoman a 
P arís , 8 été aclorisé é se rendre en con­
gé é Constanlinople.

On annonce l’arrivée é Londres de 
S. E x c .  Odian eílendi, venanl de París.

S . M. I. le Sultán vient de conférer 
les décoralions suivantes au x fonction- 
naires et psrsonnages auslro-hongrois  
dont les noms suiveiit:

L a  3'"* classe de TOrdre impérial de 
rOs/íia/ue, é M, Oesterreicher, cónsul 
cénéral é Gonslantinople;

La S"*® classe du Médjidió, é MM. le 
cointe Hunyady, secrétaire d’ambos- 
sade, le chevalier Chiari. cónsul général 
h Salonique, Krcnowetter. capitaine de 
corvelte, le chevalier Sleyskal, capilnine 
de frégale, Vambery, professeui de lan- 
gues orientales é Budapest, Lieder, a r-
tiste-peinlre é Vienne ; , i

L a  V *  classe de VOsinaniéy h M .le
comle H oh en w arl; «  i

L a  4"'*classe du M édjuheM  MM.Hol-
bura, secrátaire-chanceller de l am bas-  
sade é Constanlinople, et Ankert, e m -  
ployé au minislére des affaires éiran- 
géres h Vienne.

S E x c .  Mohsin K han, ministre de 
P e r s e ,  donnera, lundi prochain, un 
grand diner diplomalique.

Edib feíf-ndi, directeur des agences
commerciales otloraanes du Danupe,

d’un Irain qui manoQUvrait en gare  
mort a été inslaiitai.ée.

L e  cadavre a été transporté é Gons- 
taniinople, oíi les funérailles onl eu lieu 
hier.

Cet accident ne peut iiniquement élre 
atlribiié qu’á Timprudence |du malheu- 
reux chauffeur qui a cherché a décou- 
pler la locomolive pendoiit que le train 
était encore en mouvement.

Le defunt se nommait Gonsolo,

Le courrier de Morseille, se rendant 
á Constaiitinople, n pa¿sé les D aida-  
nelles ce malin á 8  heures.

Tclégrammc odressé d la dale du 
1 8  no décembre par le goucerneur 
de N oci‘3 a s a r  au G rand-Vézirat
Dans la nult du 17 du courant (v. s.) 

vers 2 heures é la turque environ, qua- 
rante insurges serb esso n t venus dans  
le village d’Isloiz, relevant du caza de 
Senidja, et ont com m encé k tirer des 
coups de fusil sur les maisons des nom- 
més Alexi et Antoni. L es  insurgés cher- 
chaient é s ’em parer des propriétaires  
de ces m aisons, lorsque les voisins, 
hommes elfem m es, sont accouru?, ar- 
més de pieux ei de pistolets, et ont toreé 
les Serbes é partir sans avoir enlevé la 
m oindrechose. Molheureusement, dans 
le combat qui s ’est engagé, deux L m -  
mes chréliennes ainsi qu’Alexi et le 
nommé Rado ont élé blessés.

11 est inutile de vous répéler que, du- 
rant Tarmistic?, íes Serbes se sont, á  
plusieura reprises, livrés h des acles  
semblables.

Autra télégramme du goucerneur de 
Nowi Bazary d la date da 1 8  ‘3 0  
décembre :
L e  sous-gouverneur de N o w i-W a -  

rach m ’infoime, par télégraphe, que. 
dans la nuil de vendredi 18/30 décem­
bre, dc8 insurgés serbes, franchissant 
la íigno de démarcation, sont entres  
dans le village d’Atmadjik el o n ta l la -  
q u éla  maison du nommé Saw a. Aprés  
avoir blessé gravement le propriélaire 
i l s s e s o n t  retiréá, mais non p asav an t  
d’avoir pillé complétement la maison.

A C T E S  O F F I C I E L 8 .

IV om lnatlonH —P r o m o í i o n f i .
P a r  o r d o n n a n c e  i m p é r i a l e :
( la b r io l  e lfen d i,  e s t  n o m in é  p r é s id e n t  de la  

h a u te  C o u r  du c o m m e r c e  (D iv a n  l’e w k a la a d é )  
i io u v e l lc n ie n t  m s l i tu é e  a la  p la c e  d c l a p ®  
c h a m b r e  du  c o m m e r c e ;

R a b r ie l  e lfen d i a r e cu  ¿  c e t te  o c c a s io n  le s  
in s ig n e s  (lu 4M f;íd ií^ , 2 '"® c la ss e .

Ikiadcs elfendi, membre de la haute Cour 
de justice et actuellement membre de la Com-

l’année íinanciére 1293, des revenus du 
Trésor s ’élevant ó une som m e armuelle 
de L . T. 500,000 dont L. T . 300,000 en­
viron o provenir de.s iiiléréts de la dette 
íloUanie omortie, el le soldé, soit L. T. 
200,000  é prendre sur les revenus du 
Trésor.

Gelte nffectation est dés ü présent 
inscrite au Imdgeí de l’Empire.

4® L es  provenances ainsi que la na- 
liire d esiev en u s  h affecler au relrail 
de lo somm e annuelle sus-désignée, 
soijt susceptibles de mcditication, selon 
la décision qui pourra élre prise k cet 
égftrd par la Chambre des députés, dont 
la réunion est fixéo au mois do m ars  
prochain. En atiendant, el pour la pre- 
m'ére oniiée seulement, le gouverne- 
meul impérial affecte le revemi d e s d i-  
mes des sandjaks d’Aidin, Snnyrne et 
Snroukhaíj, pour compte de l’exercice  
1293, revenu qui a rapporté précéleni-  
ment P 36 ,435,000, plus lo produit, 

mémeexer.cico de la laxe sur
davendigh’i a r , ‘hotií le” fétRiecAebi pfR-
cédent s ’est élevé k la somm e de P .
18.4‘)0,000. .  . . .  ̂ .

Ces revenus seront odminislrés et 
per^us par les soins des fonc ionnaires 
supérieurs de la direction de la llanque 
Impériale Oltomaiie h Gonslantinople, 
el avec le concours des autorilés locales.

Les som m es encaissées seront ver-  
sées, sontre reQU, é la succursale de la 
Banque Impériale Ottomane. De Ik, el- 
les seront transmises é la direction de 
la Banque k Constanlinople et déposées 
dans une caisse spéciale, pour étre ex-  
clusivemenl appliquées au relrait du 
papier-monnaie.

A  partir du 31 mal 1293, les catmós 
retirás mensuellement de la circulation 
seront publiquement incinérés sous la 
snrveiliance de la commission inslituée 
nct /íoc,dont il est parlé au § 5® ci-aprés:

L a  Conférence pléniére qui a été te­
nue hier inspirait les plus vives o p p ró - . 
hensions, On craignait une rnpture. 
Nous som m es heureux d avoir á con s-  
later qu’elle n’a pas eu lieu. Au début 
de la séance Safvet pacha a pris la p a ­
role pour exposer l.ís motifs qui em p e-  
chent le gouvernement d’accepter c e r -  
tainés clauses des propositions des 
puissances.

L a  discussion genérale a été ensuitc 
ouverte sur l’ensemble de cesp ro p o si-  
tions. E IL  -sera continués lundi pro­
chain. Nous ne croyons pas qu’il se 
soit produit quelque incident ¿  signaler 
au cours de la discussion.

B E A U C O U P  D E B R U IT  P O U R  R IEN

Dans un article publié, il y a quelque 
íemps, Vittihad, l ’un journaux libé- 
rau x de Stamboul, nailant de l'évpninn- 
Russie, a émis l’opinion que TEurope  
devrait, c o m m e e n  1853, charger TAu-  
triche-IIongrie d’occuper mililairemeiit 
la Roumanie, en vue d’assurer sa neu- 
tralité.

Cette Opinión de notre confrére a passé  
inoperQiie parmi nous el personne n’a 
songé é la faire remonter jusqu’au pou-  
voir.

Gertains journaux d’Europe, ínté- 
ressás h troubler les bons rapports qui 
existent entre lu Sublime P orte  et la 
Roumanie, onl voulu donner 5 l’arlicle 

Ittikad  un caractére officieux, cette 
feuille étont, d’aprés eux, Torgane de 
Midbat pacho.

II n’en est rien. Notre confrére ture

R i c a  <|ue n o u s  a y o n s  Irad iiil ,  h ie r ,  (ra p r i 's  
los jo u r n a u x  tu r e s ,  í ’a r rc té  r c la t i f i )  r é m i s s i o u  
(le 7 ,0 0 0 ,0 0 0  L .  T .  eu  p a p ie r -m o im a ic ,  n o u s  
p u b l io i is  de n o u v eau  le texU; d e  c e t  a r r e té  
q u e  n o u s  c o m m u n iq u e  l e  m in is te r o  d es ü -  
n a i i c e s :

TR A D U C T IO X

de Varralé olJiciel reía ti f  d ¡’émission 
de L . T. 7 ,0 0 0 ,0 0 0  en papier-m on­
naie.
L e s  dépenses extraordinaires néces-  

sitées par les mouvements militaires 
qui s ’opérent continuellement depuis 
l'année derniére, ont motivé, comme on 
sait, lo créalion etla  mise en circulation 
d’une somm e de piastras 300,000,000, 
(soit 600,000 bourses) en papier-m on­
naie. Une souscription vient méme d’élre 
décidée et organisée dans ce but.

Cependant, les difficullés de la silua- 
tion ne ce.ssant de s ’aggraver, et le.s 
dépenses qu’elles entruinent s ’acciois-  
sanl dans la méme proporlion, le gou- 
vernemenl impérial, dans le but de faire 
face lemporairement ü ces dépenses, el 
de régler en méme lemps une partie de 
la dette fíoUante, portan! intéréls et 
nantissemenls, etq ui est devenue une 
source d’em barras journaiiers pour le 
Trésor, vient d’ar.é ler  les di.-posilions 
énoncées ci-ap réf, s a v o ir :

1® L a  lolalité de la circulation du pa­
pier-monnaie de l'empire sera portée ü 
L . T . 40 ,000,000, au moyen d e l ’émis- 
sion d’une somm e complémentaire de 
L .T .  7 ,000,000 en ca'imés, en sus des 
L. T . 3 ,000,000 déj¿ livrées á la c ircu -  
lalion,

Cette nouvelle émission, qui devra 
étre efficacemenl pourvue des garanties  
spécifíées plus bas, sera effecluée con -  
formément aux dispositions du régle-  
meut promulgué lors de la création des 
susdites L .T .  3,000,000.

2® Des L . T . 7 ,000,000 é émettre en 
papier-monnaie, L . T . 2 ,500,000 seront 
dés é présent aopliquées aiix dépenses 
urgentes du T ré s o r ;  L . T .  2 ,000,000  
seront tenues en réserve pour ctre éga- 
lement affectées, en cas  de récessité , au 
Service du T résor impérial; L . T . 2  mil- 
lions 400,000 seront réparlies, au pro- 
ra 'a  des som m es principales avancées  
p oreu x , entre les divers créonciersde  
la dette flollante, en dehors du com pte-  
courant de L . T .  3 ,000,000 de la Banque 
Impériale Ottomane, et ce, ou prix k 
déterminer d’un commun accord entre 
le 'frésor Impérial el les susdits crésn -  
c i e r s ; L . T .  100,000 restantes consli- 
tneront nii fonds provisoire destiné au 
retrait des piéces de 40 et de 20 paras 
de la moniuiie de billón en circulation, 
e t é  leur r>mplacement par des piéces 
de 5  paras ó inellr''en circulation dans 
tonte l’élenduede J’Empire.

3® Pour assurer. chaqué annóe, le re­
trait de L . T .  500,000 papier-monnaie, 
sur la circulation lolale de L  T . 40 
millions, le gouvernement impérial, tout 
en maintenant intael les revenus a s s i-  

4 g n é s a u x  L . T .  3 ,000,000 edímés déjé

un réo-lement spécial promulgué d’a -  n’d pas élé inspiré, nous pouvons l’af- 
vanee, déterminera le m odede procéder firmer, p a r l ’ancien présidentdu Conseil 
é cette formalité, dans des condilions i aujourd’hui Grand-Vézlr. II
propres é assurer lu con lance u pu j bonne foi, qu'nne occupaiion

*"*5® II sera institué une commission aostro-hongroi.se serait seule de nature 
chargée de surveiller le recouvrerae.Tt, é rnaintenir la neulraliló de la Roumanie  
en lemps voulu, des revonus sns-énoii- yt 5 lili épargner les m aux inséparables 
cés, ainsi que le retrait et 1 incinéraüori iuvoquaril le précédent

 ̂  ̂ de 1853, l'/tti/iad ne s ’est pas rfindu
Ga'tte commission, dont le président suflisamment compte des circonstances  

sera nommé par le gouvernement im - dans lesquelles s ’effectua alors l'occu- 
périal, se composera d(3 six membres | j} g fgjt gij^ple-

Si cependant une des puissances g a ­
rantes venait k violer cette neutrolité 
pour ailer combatiré la Turquie, le droit 
ct le devóir de la Roumanie, á son titre 
d’Elot tuible,est de protester contre cette 
violatibn et de s ’en rapporler pour le res­
te h l’Lurope. En aucun cas  et sous au -  
<uiii prétexte, elle ne doit prendre fait et 
cause pour la puissance qui se ra  en 
guerre avec la Turquie,ses intéréts,nous  
Je répétens, étanl identiques A ceux de 
l’Em pire ottoman.

L a  Turquie, qui s ’est toujours et de 
tout temps imposé le devoir d’observer  
reiigieusement Ies tia ilés 'q u i réglent 
ses rapports avec les apires puissance.s, 
ne viólela jamais la neutralilé de la 
Roumanie, garantie par le traiíé de 
París.

Provoquée par le Serbio, qui fomen- 
íail ouvL-it'iment des troubhs dans la-**^'

traités, né s ’est décidée á faire entrer ses  
troupes dans la principanlé que lo rs ­
que celle ci avoit drjé envahí une partie 
des provinces de 1’EmpÍre.

L a  Turquie a eu el aura loujours pour 
régle invariable de conduite de ne pas  
étr© agressive, m ais elle repoussera  
l’agression do quelque cóté qu’elle vien­
ne.

Si la Turquie venait A etre attaquéc 
par la Russie, sa ligne de défense na- 
tiireile est le D aiiubc; elle n’entrora 
comm e ennemie en Roum anie que le 
jour oü celle-ci prétera ses  forces mili- 
taires aux ciinemis de TEmpire.

li apparlieht done au gouvernement 
ronmain de persévérer dans l’attitude 
qu'il a eue jusqu’A présent, et qui lui a 
coDcilié les sympathies de la Sublime 
Porte et des antres cabinels deTEurope.

ment un anachronisnie.
Mais son article,tout exempt qu’il soit 

d’aiTÍére-pensée,commenté diversement 
par les journaux d 'Europe,a produitune  
pénible impression en R oum anie; aussi 
l’un des organes les plus importants du 
partí libéral de ce p ays,persuadéqner/¿-

choisid parmi les fonclionnaires de la
Banque Impériole Oltomaue et les ca-
pitalistes notables, indigénes el é tran -  
g-rrs, jouissanl de la confiance du g o u -  
vernernenl impérial.

6® Les autorilés des vilayets et dessan-  
djaks sus-d< nomméa dresseront, cha- 
qiHí semaine, en doiible t'XPmplaiic, le
bordereau des versemenlseffectués 5 la 
succursale  de la Banque parles rentrées UíAac^ a élé inspiré par le Grand-Vézir
des'reven u s offeclés. Elles transm el- actuel, ¿>’est-il demandé si la neutralilé 
Ironl un cxemplaire de ce bordereau, pQ^YQii-gg gQpgjijgp gygg QQggpgjjQ,j 
avec les re<;us y afféreuts, au mmislére l ĝ  gj jg conduite de la Rou-
impérial des la^com- I nianie durant les événements dontlo pé-’aiilre exemplmre direclemeiil.) )a com - r
mission précitép. balkanique a élé le théátre, mé-

Les piéces juslificotives parvenúes ou 1 ritai tune mesure humiliante pour le pays 
ministére seront, aussilát apiés enre et attentatoire en méme temps A la neu- 
gislrenienl, expédiéus A la commissacn I |y¡ g garanlie por la Tur-
qui Ies remeltra, a son lour, A la d i r e c - » »

quie, comm e por les puissances signa- 
taires du Iraité de P aris.

Notre confrére roumain s ’exagére  
outre mesure rimportonce allribuée par 
les journaux europésns A Tidée émise 
par Xhtihad. Nous som m es A méme ds 
rassurer le Romanid  sur ses craintes. I!

C IR C U LA IR E

de S, E. Salvel pacha adresfiée aux 
7'(‘prése7itanís uUoinaníi a l'vlranger 
el relative á la pi'onudr/ation de la 
Consliíidion.

Ron de lo Banque pour ser\i:’ A la vérí- 
íicalion descom ptes.

A la fin de chaqué mois, la commis 
siou se fera remettre por la Banque le 
montanl des versements fails, suivanl 
les bordereaux et les piéces jnslificatives 
transmis par le T ré s o r  el les vilayets.
Un avis préalable fera connaitre au pu
büc le jour fíxé pour Tincinéralion d: S n’est jomáis entré dans les calculs du 
edimés relirés déla circulation. L a  com - Grand-Vézir ou d’un ministre quelcon- 
mission procédera ensuite A 1 qoe du Sultán, d’outorisor et encoreration dans e local désigné A cet effet. H . ’ .
e rd ’aprés le mode presonl par le régle- moma de demander a 
ment spécial. L e  nombro des cat/nés grie d oceuper la Roumanie, en cas  d u- 
ainsi brilles sera, chaqué fots,, pub.ié, L ,g  gngrj.g gvee la Russie. 
dans les journaux. . u - i /  Notre confrére peut étre certain que

mJ^sueli'emTnt devint a7 lem d -e /é  la fin puissances rcconnaiásént formel-
í u n r a n n é e ,  la somm e exaote do L .T  lement et pour loules les circonslances  
500 000 et conséquemment, le montanl |a neutrolité de la Roumanie. la Turquie 
d es 'ca im és  A btüler dans le douziéme serait lo premiére A .s’en féliciler.

devant étre, en tout cas, suffidoiit i>ourvu done que le gouvernement du
prince Charles persévérc dans la ligne 
de conduite qu’il a suivie jnsqu'ici, il 
n’aura rien n reáouler déla part do la 
Turquie. Au contrnire, celie-ci fera tout 
ce qui dépendra d’eile pour ne pns ar-  
rcter le progrés moral et matéiiel qiii 
s ’est effectué depuis qnelques années en 
Roumanie. Loin de Tinquiéler, ce mou­
vement civilisaleur est pour la Turquie 
une garantie que ce pays, qui veut s ’oc- 
cup r de ses propres affaires exclusive- 
ment, TiC se jettera jamais, com m e la 
Serbio, dans la voie des aventures. La  
Turquie comm e la Roumanie ont d’ail- 
leurs les niémes intéréts A défendre, ct 
ce serait un non-sens que de cliercher á 
Ies divisen dans des m om eáis aussi 
difíiciles que graves. '

En cas de paix, com m e en cas  de 
guerre, la conduite de la Roumanie est 
toute Iracée. Elle doit rester neutre 

[d a n s  toute Tacception du mot.

pour parfaire le chiñre sus-mdiqué, la 
commission aura spécialement pour de­
voir de porter loujours son otiention 
vers ce b u t; de piévenir les antontés  
des vilayets et la direction de la Ronque 
Impériale Ottomane, toutes L s  1 >is que 
les recouvremenis et les versrm -iits  
effeclués sur les revenus aíiectés n at- 
teindiüient p a s ,
somme mensuelle de L . l . 44.600, et de 
rechercher, en méme temps, les moyens 
de com blerce déficit. Enfiu. la com m is; 
sion publiera officiellement, le 1"  ncai 
de chaqué année, un tablean mdiqiiant 
par mois le chiffre des caímes brülés et 
d o n t '’ensemble doit formen la somme  
de L  T . 500,000. ^ , ,

8® L es  reveiius oífectás étant omple- 
meni snffisaiiis pour produire la smnnje 
de L .T . 500.000 en papier-monnaie, la 
commission fera connaitre, s ’il y a lieu, 
au Trésor Impérial, le reliquat cxislanl 
en caisse, aprés le relrail et l’incinéra-
lion d éla  susdite som m e en camiés. Ce
reliquat devra étre remis par la Banque 
au Trésor Impérjal.

En ino iclVTiint ;i moii lúlóĵ n’ammc ilii 
23 Dcccmbi’c, 4:>,90l ,20i; nmiuiifanl l.i 
procbimution do lu ConsliUilioii, jo vous 
trunsmets, ci-ioiiilc, !u tradiiclioii do cu 
dor.iiinent, ainsi <|uc du llatt Iinin.'i ial qui 
l’a sanolioimóo. ' _ ,

l,:i sülonniló do saincdi dernier s osL ru?- 
coiuplie avec aiiliiut de caliiio que d i'clat, 
et aumilieii d’un enlliousiasine universel. 
Des salves d'arlilkTic oiit sainé celíopru- 
clainatiüii el ont aniioiicó a liiiite la capi­
tule cc grand évoinement qni inserirá dans 
les fastos de TEmpire Ottoman uno date 
inolfacalile. 'foiit le jour et toute la nuit 
l;t popiilalion a tómoigné, par des mani- 
Ibstations spontanóes, ses souíimenls de 
recoimaissance el de üdólito pour son sou- 
verain el sa coníiatice dans lo suecos do 
son CBuvro de rógónéralioii. Vous p.mvoz 
anirmer liautement qu’a col egard il ya  
on, entre la populatiou inusuhnauo el la 
po’pnl ttion diivtienne, communautó abso- 
liie de sentiments ot d’es[)érances.

Aprés la lectiire dn Hall Imperial, son 
Altessc le f.rand-Vézir, dans uno aüoruliün 
éioquente et clialeureuse, s est lait 1 oigane 
des sentiments de recoimaissance, do. joie 
et de juste orgiicil qni aiiimenl lo pou[> e 
OUoman tout enlior et a pivsonto, dnis e 
plus noble ct le plus patriotiijue langago, le 
tabloau saisissant dos inslilnlions uoiivijlles 
(ini fondont dans TEmpire UUomau lo rogne 
Jo la liberté, do la justice cUlo_ ! ogalite, 
c’ost-iHlire le triompbede la ciyilisalion. _ 

Les ponsées vraimenl magnanimes oxpri- 
niée.s par lo Sultán, ÍNotre Augnsie Mailre, 
dans Son Ilalt :i S. A. le Orand-Vézir se 
passont do lonl commeiilaire ot jo craiiulrais 
de lesalfaiblir on ossayaní dejes dovolüp- 
pcr. .le no pnis cependant m’ompoclior de 
conslator (pTolles i’oiitcrment, s'ius la forme 
la plus concisé »'l la plnsoipvoe. la coníir- 
m.alion saisissanto ile tous los grand» prin- 
cipos dont la Conslilntioii ost l’oxpressnm 
légnliN do ficoii ;i(.'.n!ev(‘r au< sophistes les 
itíiis haliilos, aux délraclours los plus mal- 
voillaiils la possibililé.ou la tontahu’ de de- 
natnrer l’ospi'it on la portée dos ilisposi- 
liüiis (lo ci't act'.’ fonilaiiK'ntal : ''■■>■ il a pbi 
;i Sa Majoslé Impériale d(‘ so luiro Ello-mé- 
mc l inlerprélalonr soii\orain do la Cliarle 
ipTEllo a. octroyiío a sns peiiplos.

Je ne crois pas néc.ossairo d appclor volro 
attontioii sur ciiaciin dos chapilros (jui coiu- 
posont la Conslitution : la clurlé ol la pivci- 
sioM ipii onl pi'ésidé á leur r»‘(laction ren- 
derit tout commenlairo ou toute cxplicatiuu 
süporflus.

I.es réllexions ipie je crois utilo do vous 
soiimoUre doivent pnrlicnliénoiioul \mWr 
d’iinc part sur l’ensemble de ses disposi- 
tions. el, (falliré part. sur lo oaractéro (les 
garanties ri’exéculion que ces dispositions 
iroiivent danslaConstitiitmn ello-méme. ., 

■VousTcmarqiiere?. (|ue la Conslitution dé-
moiilrc (ílairemént <111(5 les instiliUiuns n()ii- 
velles, bien loin d'avoir un caracléro tliéo- 
craliiiiie. éiablisserit netlemonl (|u’aiiciiiic 
prescriplioii religieuse n'eiitruve l'appiica-
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lion (les ivfüi incs et ['(‘talilissemenl d nn 
onlre líe dioses ju.lici:úre et ailmiiiistptil 
conforme aiix besoiiis dii jiays el uux princi­
pes dii droit moderne. C'est ainsi (jiie toinbc 
cette iTovancíí. inaUieureusemont Irop re- 
pandne,d'.'iprps laquelle le Cheri serait m -  
compatihle avec les nouvelles institutions.

inais absülnmeiU impossible ipie eos gar-
diens antorisés de la loi sacive aient laisse 
iiiséivr une seule oíanse ipü pul y jiorier al- 
leinle.

Les prineiiitís genéraux de liberte e td  e 
'̂alité pi'oidamés en tiHe de la Conslilution 

el qni ^ont emprnnlés an droit public euro- 
péen le plus liberal eonstitiient la baso veri- 
lable de notre grande réfornie et loutes les 
dispositions (jui siiivent en sonl, en (|utí!i|U(* 
serte, le dcveloppement natnrel. La detmi- 
tion des principales prérogalives de la son- 
veraineté élait le oompléinenl néoessairede 
rette diídaralion de principes et rheiireuse 
penséc de placer les droits de la dynastie 
impériale sous la saiivegarde de tous fiarme 
unedisposilion ipii, sans doute, servirán 
convaincre l’Liirope dii caracliTC vrainienl 
déinocraliipie de I ctat social olloinan. l.esl 
le pére cpii, lüiit en conviant ses enfants a 
participe!’ á radininislration de lenrs pro- 
jires intéiéls, se confie a leur ainour et a 
leur íidélili*.

I.es dis[)Ositions de la Constilulion ipn 
fondent un corps législatif normal et regii- 
liersoiis la forme de deiix Cliambres avec la 
dénominatioii d’assemblées genérales, sont 
natiirellement cebes (pii attireront plus par- 
tii’.uliérement rattentioii des cabinels euro- 
¡lóens, et vons devrez vous appliquer a faire 
ressortir ;i leurs yeux les garanties de bonne
« . 11>\ ! lo t im t ir>n li no m'lí>rO <1111 T<'.‘sil 11.P.rOnt dO

a (B rm é ( '  d e  S a  M a je s té  N otre  A u g u sto  M a i-  1 p r o g r e s s e r  l e  p l u s  r a p i d e m e n t  p o s s i b l o  
I r c ,  in d é p e n d a m m e n t  d es  r é s o lu t io n s  é n e r -  l a r m é e  o t t o m a n e  e t  d e  d é v e l o p p e r  c h e z  
g i i iu e s  d ii  i ;ra iid -\V *zir  d o n l  le s  eíTorts b .a  j e i i n e s  O s m a n l i s  l e  g o ú l  p o n -  l e s  
c o n s t a n ts  o n t  é té  d ir ig é s  v e r s  le  b u l  q u e  é t u d e s  m i l i l a i r e s .  P o u r  n t l e i n d r e  c e  b u t ,  
n o l is  ve iio n s  d ’a t te in d r e ,  la  n a l io n  t o u t e  S o n  A l l e s s e  s i m p l i f i a  l e  p r o g r a m m e  d e s  
e n t i é r e  e s t  a n im é e  d n  m é n ie  e s p r i t  e t  d es  c o u r s ,  g é n é r a l i s a  l ’e m p l o i  d e  lo l a n g u e  
inéniGS s c iU im e n ts  e t  i ju e  c ’e s t  lá  la  m e i l -  n a t i o n a l e ,  a f i n  d e  r e n d r e  l e s  é c o l e s  p l u s

■ . . .  a 2cessibles aux candidats el, sn efiet, le
c r o i s s a n t  d e s  p o s t u -  

s t n t é s  d a n s  l e s  
' i i u g ' i s  i n c o n t e s -  
’á ' p r o p o s  d e  c e

et les disimsitiúiis de la OunstiUiliou actuel- systeme. Les professeurs élrangf rs loin 
lo relever et rétaiilir avec forcé et netteté d’nvoir été remerciés, comme le prétend 
la dilférence radicale qui existe entreces M.Tchaikowsky.conlinusnt leu: s cr.urs, 
deiix ordres de fuits; dillérence lelle (pi’elle et aynnt oppris la langue turque se n  
ivpousse la pensée méme d’ime coinpa- servent ponr denner Ies le^ons. C'est 
raison. La Constilulion n’esl pas une pro- grace ó Husséíti Avni pacha que presione 
messe, c’est im acle réel et formel (pii est lous les ouvrages scientifique^ les \y\üs 
devenii la propriéléde tous les Ottomansel útiles, les traités etréglementsmilitaires  
dunl le (léveloppemeiit ne pourrait étre O n t  été Iradoits en langue turque el im- 
nrrété Olí retardó que par la volonlé de la primés oux frnis do go u vern em ^ t. Les  
nation elle-méme, uuie.ácelleduSouverain. ouvrages mis & la port-^e de loul Osmai 1 
Col acte définÍMf et solennel n a  pas été sonl devenus,par L  fait, l’instroment le 
demandé par ITuirope, ni conseillépar elle, plus puissnnt ponr répaudre en Turquie 

Le goiivernement imperial n a  done pii le goiit de befude, pour réveiller lesin -  
avoirrintention de donner satisfaction :i des telligmces et les mettre au couraut des 
idees vemies du debors. l i n a  subí d’aulre progfés du siécle et préporer ainsi les 
pression, daiitreinllueiice que cebes de la voies h ceite civilUation éclmrée pour 
raison et du patriotisme. C’est pourqiioi laquelle la nation turque a d -s  aptitudes 
no s demandons aujourd’hui ipie l’Europe incontestables. Je  n’analyserais pas les 
ait coníiance dans nos jeiines inslitulions et nutres mesures qui oni été prises pen- 
qti’elle y Irouve la garaiilie compléle des in- dant que Hosséío Avni pacha a éié. an 
téréis qu’ebe s’était donné la tache de sau- p< uv( i • et qui ont été loutes au profit de 
ve(^arder. Nous avons le droit de constater Tarmée, sans exclure les favcurs et lo 
avec orgueil que sa sollicitude a été á la fois | protection quM a dd a^esorder, comme 
devancée et dópassóe par la genérense et 
supréme initiative de Notre Augusto Son-

administration Unanchírc qui rcsulleront de 
a discussion publique el duvolo rigourou-

aux officiers so' tisd es

verain. Uecevez.
S i g n é :  ( S a f v e t . )

s e m e n t  oblig<atoire d e  t ó a l e s  le s  l o i s  d e  1¡ -  
n a i ic e s  e t  n o la m m e u t  d u  b u J g e t  d e s  r e c e t te s
p 'iy s ,  p a r  rorgñine d e  s e s  r o p r o s e n ta n ts ,  se  
t r o i i v o d é s o r m a i s  invesU  d u  p lu s  e í f i c a c e  et 
d u  p l u s a b s o l i i  d es  p o i iv o ir s ,  d e  c e lu i  qui 
c o m m a n d e  lo i is  le s  n u tr e s ,  c ’e s t - a - d i r e  du 
p o u v o i r d e  c r e e r  le s  r e s s o u r c e s  d e  l ’E ta t ,  
i r e i i  r i íg le r  les  d is p o s i t io n s  e l  d e ii  c o n lr d le r  
l ’o m p lü i .  A c e  s i i je t ,  vou s n e  m a n q i ie re z  
p a s  (Je fa ire  r e m a n ju e r  a v e c  q u e l  s o in  l a c o t i r  
d e s  c u m p le s  a  é té  e n to i i r é e  de g a r a n t ie s  d ’in -  
( lé p e n d a iic e  e t  d ’i r a p a r l i a l i t é . N o n - s e u l e -  
m e n t  s e s  m e m b r e s  s o n t ,  c o m m e  t o u s  le s  m a  
g i s t r a t s d e  l ’o r d r e  ju d i c i a i r e ,  d é c la r é s  in a ­
m o v ib le s ,  m a is  e n c o r e  a u c u n  d ’e u x  n e  p o u r -  
ra  (Hre r e v o q u é  m e m o  p o i i r  les  c a u s e s  les 
p lu s  g r a v e s  cju’a v e c  l ’a s s e n t im e n t  d e  ía  
C i ia m b r c  d e s  d e p i i lé s .

L ’a d m i n i s t r a t i o n  d e s  p r o v in c e s  (/ni, d a n s  
le s  c i r c o n s t a n c e s  a c l i i e l l e s ,  s o l l i c i t e  p lu s  
s p é c ia le r n e n t  l ’a t te n t io n  d e  l ’E u r o p e  n ’e s t  e l  
n e  p o u v a it  é t re  d é li i i ie  d a n s  la  C o n s t i tu t io n  
( ju e  s o u s  la  fo rm e  d ’im  p r o g r a m m e  géiióra! 
e t  ( r i m e  s o r t e  d e  d é c la r a l io i i  de p r in c ip e s .  
Dos loi.s organi(|ues vo n t d o n n e r ,  s a n s  au cu n  
r e t  i r d .  á c e  p r o g r a m m e ,  s a  fo rm e  d ét in it iv e  
{‘t s o n  d é v e lo p p e m e n t  n o r m a l .  Ce q u e  pro 
(d am e la  C o n s t i lu l io n ,  c ’e s t  un n o u v e a u  ré -  
g im e  b a s é  s u r  la p lu s  la rg o  d ó c e i i t ra l is a t io n  
a  I m i n i s í r a t i v o ; c ’e s t  le  [U’in c ip e  d e r é l e c t i o i i  
s c n i ;  i i lo i iso m o n t  a p p lt in ié  ;i la fo r m a l io n  de 
to iis  le s  c o i i s e i l s  d es  v i la y e ts ,  d es  s a m l ja k s  
e t  d e s  c a z a s ; c 'e s t  le  d o v o lo p p e in en t  s lm i i l ta -  
né di! r a u t o n o m i e  d e  d i l lé r e i i ls  c o m m u n a u -  
tós , y c u iu p r is  la  c o m m iu ia u t ó  n iusiiU nanO j 
p u lir  l a g o s i i u a d e  le u rs  in tó r é ls  p a r t ic u l ie r s  
inil('‘p o i i ( la n ls ( lo s  ii ilériH s g é n é r a i ix  d u  pays: 
c ’o s l  ( '¡d in  la  c r ó a t io n  d e s  c o n s e i l s  i im niid  
paii.v (d n s ,  g(*r:uit le s  a l la ir e s  d e  c h a q u é  
c o m m u n e  do l ' i im p ire .

A ¡)n 's  la ie c lu r o  (le eo s  d is p o s i t io n s  l ih é -  
ra lo s  011 SI! d e m a n d e  (|uelles p u u r r a ie n l  ñ ire  
e n c e r o  lo s  asp ir . 'i t io n s  d e s  p o p u la l iu n s  des 
p r o v in c e s  ipii ii’a i i r a ie n t  p o in t  ó t é s a t i s f a i t e s  
e l  (p io llos g a r a n t io s  p lu s  s é r ie i is e s  e t  p lu s 
o l l i r a c o s ,  IOS p i i is s a n c e s  (|ui SO s o n l  p r ó o c -  
n ip ó o s  (lo lo a r  s o r t  p o u rra ie iU  e n c a r o  d e -  
m a n d o r  a t i  g o u v o r n e m e n t  i in p ó ria l .

A s s i i r ó m o n l  lo sc ( !p t ic is in e  m é m e  le  ji l i is  
e i i r a c in ó  se  t r o i i v o r a d ó s a r m ó ; m a is  il n ’osl 
p as  im p o s s ib le ,  ( jn ’a  d ó la i i t  d ’a i i t r e  óh*- 
in e n t  d e  c r i f i i iu e s ,  I ’e s p r i t  d e  d é n ig r e m e n t  
s y s ló m a ti ip io  d o n t  n o u s  a v o n s  - îi t a n t  á 
11 iiis |)laindre en  E i i r o i i c  se  p o r te  s u r  la 
ip io s[io :i  (I’e x iV iu io n  e t  (|iie T on  n ’e s s a ie  de 
m o i t r  011 d o u te  la m is e  e n  a p p i ie a t io n  r a ’ 
I):ilo ül r ig o u r c u s o  d es  i i i s l i t i i t io n s  n o iiv e !-  
ie s .  A c o n x  (p ii ,  d e  b o n n e  fo i ,  p a r a í l r a ie n t  
tü i i r a o r  lo i ir  p n 'o c c u p a t io n  d e  c e  C('it(!, vous 
poiivo/. h a r d im o n l  r é p o n d r e  ip ie  le  f a i t s i i i -  
v ra  (1(5 |)i'os i ’o n g a g e m e n l ,  e l  (p i’in d ó p e n -  
t l a n m c í i l  do la vo lu n té  si sn le im o llo m e n t

Monsieur le DTCcteur,
Dans le nnméru do 30 iJécembre de

volre e.-timable Journal, vous avez re-
produit une étude de M. Adam Tchaí
kowsky (Sadyk pacha) sur les écoles
miiUoires en Turqnie, publiée dans la 
laire russe. L.es reiiseitiuetuciiiai j  ( i j  to  Cj
donne l’auteur de l’étude so n tsi  erronés
el ses appréciations si malveilianteá, 
q u tí je rn e c r o is  obÜgé de les reiever. 
D’abord Tanteur de cetle élude doit étro 
M. Adam T ch 8 íko-\\’sky,mon frére,adin- 
dant-major démissionné de Tarmée otlo- 
mane, oú il était connu sous le nom de 
Timour bey, et fiis de Sadyk pacha, gé- 
néroi de división en retraile. Les con-  
naisíianc s étendues de Sadyk pacha 
sur la Furquie, oü il a vécu trente an- 
náes et oceupé une positioii élevée dans 
l’arraée ottomane , la reconnaissance  
profonde que le général porte dans son 
cceur á ce pays, qui a été pour lui une 
seconde patrie et, enfia, son sincére dé- 
vouement h la dynastie de S. M. le Sul 
tnii Abd-ul-Médjid, son bienfaiteur, sonl 
des gages plus que suffisants pour me 
per mettre de déclarer que non-seule- 
menl Sadyk pacha n’est pas rauleur de 
l’élude en question, mais que s'il était 
permis au général Tchníkow?ky de se 
seroir de sa plume el de pubber ses 
écn ts , la Tiirquie retrouverait en lui son 
aneien dévoué el loyal servitour.

Ayant rhoimeur d’  ̂ tre olficier dans 
l*nrrnéfi ottomane e td e  servir l’cmpire 
depuis d ix-'ep '-in?, j ’ai loiijoiirs déploré 
l;i vo;e erronée, {irise malhenreusempiU 
par moii tVén? et malgré Ies giaves oré- 
jadicc.s q ie celta défection n uccasion- 
nés t  ma carriéri?, rien ne ponna j imais 
me faire dévier de la voie oú jo síjís en- 
tr(í el oucune considéralion ne m ’empé- 
chera da désapprouver et do repousser 
tontos les oceusalions el les critiques 
ínjnstes ( t mc.Iveillanles {lortées par M. 
Adam Tcheikowoky conlre ses anciens 
supéneurs.

II serait de mon devoir de réfuter Ies 
nombreuses erreurs, les fausses appré- 
cialioijs, el les données loutes fantasti- 
ques donl fourmille Fétirde de M. Tchoí- 
kow ky, mais jo craindrais d’abus r de 
i’hospiialilé que vous aurez Tobligeance 
de doiiner á cette lellre. Je  ne puis c e -  
pendant m’ab-Uenir de rclevp'- les ins'- 
nuniious tit les critiques que M 'Fehaí- 
kowsky adresse aux bommes diatingués 
qui oin été á la téle des affaires militoi- 
ras do In T u rq uieet porticulierement é 
S, A Husséín Avni pacha. Parmi les 
personnages mil.taires qui ont oceupé 
en Turquie le poste do ministre do la 
guerre, le défunl Ilusséín Avni pacha a

encouragement, 
écoles militaires etqui, qiioique psut- 
é ro dans quelques cas, pas absolu- 
ment méritées, étaienl cependant néces- 
saires pour les premiers lemps. Voici 
caq u e  l’auleur de l’article de la revue 
russe quabfie de systéme ultra-ture el 
fanatique.

Veuillez, monsieur le Directeur, faire 
insérer ces quelques ligues dans votre 
journnl et agréez, etc.

Mo üzaffer ,
iñíliiains.

Concstatioople, le 4 jan v ier  1877.

D E U X  GONSTITUTIONS

l’ne (lépéche lo.lative aux appréeiations des 
jüLirnaux de París sur la Coustifut on otto- 
jnane, qui a été publiée mardi dernier, par 
Fagence Bordcaiioet C'®, a produit, nous dit- 
011, un ellét (l’étoimeirient. Voici uii article de 
la Presse de París, Journal sérieux et républi- 
caiii, qui explique cette dépéclic.

Aussitót que nous avons eu sous les 
yeux l’onalysa de la Constitution turque, 
fournie par I’ambassado ottomane é di- 
vers journaux franjáis, nous nous som 
mes appliquésurtOHt á rechercher quels 
pouvaient étre les effdts immédiats de sa 
promulgation. L ’imminence des Solu­
tions diplomaliques ol militaires que 
comporte la question d’Orient nous fai- 
sail un devoir de négliger quelque peu 
la valaur ihéorique des concoptions de 
Midhat flacha, pour nous enquérir seu- 
lement de leur valeur relativo et prali- 
que. Quelles garanties cette Gonstitu- 
tion Oírrait-olie un.x cbr,S(i<jin3 du
Suban ? Gornment cette rnoJilicatinri 
sponlanée do pacte socíhI oui, dopui.s li  
couquéle, réglait les r-p[io: ts des vain- 
qneurs et df's vaíneiis dans i’i'mpi.’-e 
fondé par Mahomet íl. sernit-ell-! a c -  
ciiftilbe par la dipiornatie et ¡ ar l'opi- 
mon d e l ’E i r o p s ?  Ces préoccupfitious 
primaienl nalureüement toutes les nu­
tres dans notre esprit.

Poin'lani, la lectore aítcnlive de cetle 
amilyse avnit provoqué, d é s l ’abo d, en 
nous des tvfhxions d’un autre ordre et 
dont la diviilgalion pouvait n’éfre pas 
sans profit. II nous a semblé qu’il serait 
piquaut d’étoblir un paralléle eiit-e cebe  
Constitution, qu'un souverain assiégi de 
loutes parts dans son paleas par toutes 
Ies difíicullés de goiwr rnement inhéren- 
tesh l’oxercicedu pouvoir absolu ocíroie 
spontanément á des popuiations répu- 
téfs barbares, et la Couslitulion que 
l'un des peuples les plus { ol’cés da l’Üc- 
cident, le peuple frangais, a orrachée  
péuiblement, aprés cinq onnéesda lut-
te«, h une A 'S ’ímblée de vieillards qui

été généralementreconnii comme l’hom •
n 5 le plus capable et Cflui qui a com-  
jris le mieijx qu’il était urgent de faire

étaient censás le représenter. Cette étu­
de de droit public comparé devaiL é no- 
Ire gré, mettre en lumiére des vérités 
JíOnnes ó connatlre el des le$nns pro- 
pres é nous rendre meins vaitis dn pré- 
Undu bbéralisme de nos inslitutions : 
nous Fabordons aojourd’hui.

Parmi les dispositions múltiples de la

Gonslitiilion turque, il en est cinq qui 
nous ont particuliérement frappé et qui 
semblent répondre aux préoccupations 
acluelles de l’esprit public, dans notre 
pays : ce sont cebes qui ont trail ó la 
liberté de conscience, é la responsabili- 
té ministérielle, ó lo liberté d’écrire, á 
rorganiselion du corps judiciaire ct aux 
rapporls de la religión ofíicielle avec 
l’Eiat. Dans quel sens ess  prqblémes 
irritanls, qui molivent depuis si lon g-  
temps, fu Franae, tant el de si diverses 
aberration-s, ont ils été ré.solus en T u r­
quie? lU I'ont été dans le seos 1« plus 
libéral et, par conséquent, le plus s im ­
ple. C’est CÍ5 qu’un examen tant soil 
peu détaillé démontrero.

L a  Constitution turque reconnait fqr- 
mellernenti.t san.s rés^rves le principe 
de In lib rié de conscience. Saos doute 
les diverses Gonsli’ulious ou les divers 
édils qui ont trabé de cette raaliére, en 
Trance, impliquaieut aussi l’action ou 
la recorinai&sauce de cette liberté. Ce 
piincipe est in>cr;t dans toutes nos 
charles nationales depuis U icgne de 
Louis X V I. Mais les gouverncments  
en ont toujours rendii Fopplicabon soil 
impossible, soit imnorfaite, S3il arbi- 
traire. Dans notre pays, il y a toujours 
eu, sur ce point, contradiclion entre las 
mceurs et les lois. Eu Turquie, tout an 
contraire, on inscrit aujourd’hui la li­
berté de conscienctí dans les lois, mais 
vlle a toujours été respectée par les gou- 
vern' menls, mais elle existail dans les 
moeurs publ.ques depuis la conquéte; 
et c ’est ce qui nous porte h oroire que 
les prescriptions du droit nouveau ne se 
h mrteront pas, du moins ch “z les fonc- 
tionnnaires, á ces résislsnces obslinées 
qui, chez nous, sonl le principe de laut 
Ue vinlences et de scaudales.

E  l fail, la liberté de couscience exis 
le, elle a été praliquée offici d ’emen' 
chez les Tures, dés le len Jemain de la 
prise de Gonstanlinople, c ’est-í*-dire 
bien avani que l’Europa consentil á exa-

. \ . ■ .. 1 . - 1 / _ _:$ A r\..
bi ú!a dc3 hérétiques, non • seulemenl eu 
Espagne el en Italie, mais tn  France ,  
longíernps aprés l’époque oü Maho- 
mei II, entré dans (Coustaiilinople en 
passant sur le cadavra de Ehéroíque 
dirélieii Conslontiii Dracosés eút con- 
seiili á rendre au paíriarche Gennadiu.- 
ses biens el son au^ori'é spirituelle et á 
lui teñir publíquement l ’étrier d’or, se 
Ion le cerémonial byzaniin, pour qu’il 
retournát en paix á son palais. On peni 
dire que l’esprb de lolérance r'^ligieuse 
nous est venu d’Orient. II est done peu 
probable que des faits tels que esux qui 
ont marqué les f'inérailles de Félicien 
David et de plusieurs autrca pei.sonna 
ges eussent pu se produire en Turquie, 
mióme ovanlla promulgation de la ConS" 
titution d’Abd-ul Ilamid ; á plus forte 
raison ne pourroii'-iis se produire aprés.

L a  r e s p o n s a b i l i l é  m i n i s t é r i e l i e ,  é - b c -  
l é e  p a r  la  C o n s t i l u l i o n  t u r q n .e ,  e s t  d e  
m é m e  u n e  p r o t i q i i e  d o n l  r O . d e n t  n o u s  
d o n n e  l e s  p r e m i e r s  e x e m p h s  e t  ó l a -  
q u e i l e  le  g é n i e  o c c i d e n t a l  r é s i s t e  o b s t i  
i i '^ m e n t .  C e t t e  r e s p o n - : a b i l i ( é  e f f e c l í v e  
u x i s i a i l  i l é s  l e s  t o m f j s  b  bÜ ífuefs , e l  l e s  
l i v r e ?  h é b r e i K  m o i .'k a p p r e n n e n t  q u e l l e s  
' e r r i b l e s  s a u c t i o n  e l l   ̂ c i j n i p o r í o i t .  L e s  
e r r e u r s  p o l i t i q u e s  c o m m e  C'>l!os d e  P u -  
t i f i l i a r ,  m i n i . s l r e  d u  P h a r a o n ,  o u  d ’A -  
m a n ,  m i n i s t r e  d ' A s s u é r u s ,  a b o u t i s s a i e n t  
á  d e  t e r r i l i l e s  d i s g i a c e s  e t  l e  p l u s  s o u -  
v e n l  é  d 'a íT c e u x  sup| l i c e s .  J m i  T u r q u i f » ,  
c e t t e  t r a d i t í o n  j . r i m i t i v e  q u i  v e u l  q u ’o n  
n e  j u g e  l e s  h ' u n r n e s  r i u b l i c s  ( ju e  s u r  
l e u r s  ( B u v r e s  e l  j a m á i s  s  r  l e u r s  p a r o l e s  
o u s u ’ l ' u r s  i r i t e u t i o n s .  s ' e s t  t o u j o u r s  
m t i  i t e n u e  d a n s  K>s p r a t i q u e s  d e  r é g n e .  
L e s l é g e n d í s  d e  m u e t s  du  s é r a í ! ,  a r -  
m á .s  d s  le u  s l a c í ’ s  o u  d e  l . 'U r s  c i m e -  
' e r r ( 5s ,  n e  s o i H  p i s  d  s  fi t o n s ,  b i e n  
q F o l i e s  a i  'n t  s e r v í  ■!.' t h é m e  h p l u s i e u r s  
a p i r a s  c o r o  q u  s. L ’ - ' I u c a i i .> n  d u  p e u ­
p le  e t  d e s  h o m m e - ' .  d E t  U  e s t  d o n e ,  s u r  
c e  p ) i n t ,  f a i t e  e t  p<a( f a i r e ,  g ' á c e a u x  p r r -  
c é ü ' i j t s .  A u s s i ,  n e  n o u s  s e m b l e - t  i l  
p o s  p o - s i b ’e  q u e  l e s  d i s p o s i t i o n s  c o n s -  
t . t u ' i o u n e l l e s  q u i  a b r i b i i e n t  a u x  m i n i s -  
t e s  t u r e s  la  r e p o n - ^ a b i l i t c  e t ,  p a r  c o n s é  
f p j e u t  r i n i t i a t i v e  politiqU'= '. d e v i e n n e n t  
j a m i i s  i l l u s ’ r e s .  S o m m e s - n o u s  a s s u r é s  
q u M  e n  fcs i ( t  q u ’il e n  s e r a  t o u j o u r s  d e  
m é m e  e n  F / a n c e  ?

E  ) ce ffi'i regarde la liberté d’écrire, 
la Constitut’on turque ne contieiil ab so -  
ment aucune reslriction. L ’expression  
des opinions bb'’es ne souffrira done, 
chez les Tures, d’aucune entrave, soit 
légale, soit adnamistrative. Les publi-

cistes franijais pourront done envier, l gus succincls qui servent de légendes ft
qiielquejoiir, le sort de leurs confréres cetle carie eihnogrnf bique íelativeraent
d e  C o n s l a u t i n o p l e .  I ft la  T h r a c e ,  é  l a ^ M a c é d o i n e  V r E o i r o -

Q u a n l  a u x  g a r a n t í ,  s  q u e  d o i t  o f f r i r l a  T h e s s a l i e , a u x  l i e s  d e l ’A r c h i p f c l  e l  é  l ’A -  
J u s l i c e ,  l e s  t e r m e s  d e  la  C o n s t i t u t i o n  s i e - M i n e u r e ,  c ' e s t - ó - d i r e  a u x  c o n t r é e s  
t u r q u e  i m p l i q u e n l  l ’ o r g a n i s a t i o r i  d ’n n  h a b i t é e s  p a r  la  p o p u l o l i o n  g r e c q u e  • 
n o u v e a u  c o r p s  j u d i c i a i r e  e x i s l a n t .  O r ,  o  >- m •
n e  t r a i t e * t - o n  p a s ,  e n  F r a n c e ,  d e  r é v o l ü  r .  t i  .. . ^
l i o n n a i r e  t o u t  d é p u t é  q u i  d é m a n d e  l e  d é -  compfi.se du di.strict d e  Co?is-
p l a c e m e n t  d 'u n  s u b s t i t u í .  m í ’ ' ‘í >' hs

F n f i n  d an « í  la  H f^ to rm in n lin n  d o s  r a n -  T “  “ 1 •'n'iécs le  g o u v e r n e in c n t  p u b l ie  des L < n n n , a a n s  in d e t c r m i i  a n ó n  d e s  r a p  ,fo„„ee .s  s ta t is t iq u e s  r d a t i v e s  ü ¿e  d e r n ie r
p o r l s  d u  c o r p s  r e l i g i e u x  e t  d u  c o r p s  p o -  | v d a y e t .  V oic i  los chillVes o f l id e ls  P m  11 V -

tirtn ¡kwx____ 1 ______  laiitique, la Constitution turque n’e.-t pas 
seulement libérale, elle est radicale. II 
estvrai qu’elle désigne la religión de 
l’Elat, mais elle stipule expressérnenl 
que les corps poldiques et admini^lratifs 
seront indépendanls de toute iníluence

t ip n  in a sc u lin e  m u s u lm a n o  2 3 5 ,9 8 6  n m  >ula- 
t io n  m a s c u l in e  n o i i - m u s u lm a n e  4 0 1 ,1 4 8 .  L e s
n o n - in u s i i lm a n s  coinpreim o.iit  le s  ( í r e c s ,  le s

le s  s u je t s  é tra i i -
g e rs ,  le s  I s r a e l i to s  e t  Ies  i lo h é m ic n s .  L a  p o -  
{m la t im i n o n -m u s u lm a n e  du v i la v o td 'E d ir i iéa c i u i u  lU UCMCil lUaUkS UC l U U l C  l l l l l U C l i O C  . . .  • • ....... -  u  i J U l l l lU

r e l i g i e u s e  e l  c e t l e  i n d é p e n d a n o e  é q u i -  O re e s
v a u t  é  u n ¿ v é r i t a h l e  s é p a r a t l o n  d e s  p o u -  I o n  |'t de
v o ÍT S  p o l i t i q u e s  e t  r e ü g i e u x  E u  F r a n e e ,  isn u .l i tu s ,  35  m i l l F s u j S l n ^  
c e t  e  i n d é p e n d a n c e ,  c e t l e  s é p a r a l i o n  fa U  A r m é n ie n s  d  1 6 0 ,0 0 0  B o l ié m ie n s  ’ *  
e n c o n e  I’o b j e t  de.s v a i n e s  r e v e n d i c a l i o n s  La  T h r a c e e s t  p e u p lé e ,  en  c h i l f r e s  ro m ls  
d é l a  d o c t r i n e  I i b é r a i e , p u Í R q u e  l ’é l é m e n t  parüU .O O O  o r l l i o d o x e s ’o r ie n ta u x  d o n t  6;ii 
( c c l é s ’a s t i q u e  a v o i x d é l i b é r a t i v e o u c o n -  '^hlle O rees  e t 3 1 2 ,000 P u lg a r e s .
suifative dans la plnpart des con-jels  
publics et. notamment dans ceux qui 
pré'idenl ú l’éducalion du peuple.

Teiles sont Ies principales réílexious 
C(^mp ral ves que IVxamen dea dispo- 
sitious de la nouvelle Conslilution tur 
que o fa t nailre dans notre esprit. Nous 
n’en voub...:s déduire ancune conclusión 
maligne ou violente. E  Ies nouscondui- 
sent seulement á émeílre ce vixu m o ­

lí
.MACÉDOINH

L e s  l im i te s  (lo la  M a cé d o in e  o n t  so u v e iit  
v a n e .  A u jo u rd ’h u i n o u s  d é s ig iio n s  s o u s  ce  

P »ys (¡ui c ü in p r e n a lt  l ’a n c ie unom tout le
vilav et  d e  Selanik  ( S a lo n i ( ju e )  a v ec  s ix  sau -  
d ja k s  : S e la n ik ,  I n é r o s  (M o n t-A th o s ) ,  S e r -
r e s ,  D ra m a , ( ju e u r u d je  (K orvtza ')  e t  M o n a s -  
t i r  (B ito lia ') .

L<3S .síatistiffucs oílicielles donnent á ce vi-
deste et légilime : 11 fot un temps, sous lay<‘t une population de317,;3o9 liommesimí-
l’empire, oü les piibbcistes frangais 
étaient réduits6 réclnmer de leur gou -  
vernemenl « l'a liberté comm e eu Aulri - 
c h e : »  puissions-nous nt jomáis récla-  
mer, sous la République, « la liberté 
comme en Turquie. »

et de 250,875 hommes musul-

b i b l i o g -r a p h i e .

Carte Ethnoqraphique de la Turquie 
d'Europe et dénombrement de la po 
pulation qrecque de l'Ernpire otto~m un ,

Sous ce liíre, M. Synvet.professeur au 
Lycáci de Galala Séraíl et auleur de lo 
Géograpkie gónérale de l'Ernpire ot- 
fonia/i.vieiit de pubüer un noiivfl oovra • 
ge qui, sans contredit, présente un in- 
térét plein d’actualilé, L o u v r a g e d e M .  
Synvet rectifie, avec rexnclitude sévé- 
re des chiíTres, Ies graves erreurs que 
í’on remarque dans les caries elhnogra 
ph'ques de la Turquie d'Europe, pu- 
bliées récemment par des géographes  
émiuents tels que Kiepei t et Péterm an, 
etc.

Faule de renseignements précis, il 
est regr.5ltdble que AL Synvet n’ait pu 
donner dans sa carie ethnogcaplr’que 
une stotistiqua détaillée e tco m p lét-  de 
tout l'Empire olloman. II se (5ontente 
de faire le dénombrement de la po- 
nulat on grecque de J’Emf)ire, snivant 
des données .slatisliques ofíicie'les et 
des ren-'eignemenls fonrnis par les 
moükh’ars(m aires) ,su r 'a demande du 
palriarcat teiuménique qui voiilait éta- 
blir équitoblemeni.sur 1 s bimilles grec-  
ques, une légére ( on ribütion deslinée 
h former le l-'-aitemenl du méiropoli 
(aiii ou de l’évéque de choeju.'circons- 
criplion ecclésiastique.

Olí ^nit que les monklitars p.»nv"n 
étre soup(;onnés de réduire le chiflVe 
exíu td o  la pofiulation, dans le biit de 
dimmuer les c ln rg e s  du viljag', l’im- 
pótétaiit propoilionnel au nombre des 
familles. L e  dénombrement se fait pa  ̂
f-.mille, maisoii ou fe a ,  ce qui laisse 
beaucoupá désirer, d’autant plus que 
l’i xisfenc! de lamilie a conserve, en gé­
néral en C ien’, le c.iiacJére pa'riar- 
cal. Süuvent on voil plusieurs families 
sortanl de la racme so .che, vivre s:)us 
le méme to;l. Dsns S(ui recensemeni 
le moukhiar c.ainpte, naturcllement, une 
seule fcmilhí par m.aisoii, sane égard au 
nombre ráeí des familles qni y cohibí 
inD .Pour établir le chilf-e de la popiii=.- 
tiün d’un village on multipliñ les familles 
ou lesm aisons pai cinq on s/u?.Mais pour 
les rai.sons que nous vunons d'expliquer 
on incline ó croire qne le résuliat obienu 
est au-dessous déla vérité.Du re.'^te.M. 
Synvet, qni s ’est basé, la plnport’ du 
lemps,fnute de mit (»x,sur les renseigne­
ments fourijs par les monlíhlar?, a la 
cerlilude d'avoir com m is,dans le dénom- 
b'-ement de la population grecque, une 
errciir qu’il évalue á un cinquiénieQewi- 
ron du chiffre total.

Nous extrayons d e l ’o u v r a g l e s a p e r -

in u s u lm a n s  
m a n s .

1) apnós c e s  d u n n ee s ,  la  M a cé d o in e  r e n -  
t e r m e r a i í  en  vi ron  6 3 4 ,7 1 8  n o n - m u s i i lm a i i s  
(O re e s ,  R u lg a re s ,  J u i f s ,  T c h in g h a n é s ,  é t r a n -  
g e r s ,  e tc .) .L ( !á  O rees , a in s i  (|uc n o u s  p o u v o n s  
le  y o ir  c i -a jw é s ,  y so n t  au  n o m b r e  de 474 
in i l lo  5 0 6  II fa u d r a i l  p e u t -e tr e  d im in u e r  ce 
c l i i l l re  d ’u n e  c im ju a n ta in e  d e  m il le  O re c o -  
B u lg a r e s ,  p a r c e  (¡ue  c e t te  p o p u la t io n  a  une 
an g u e  u su e l le ,  le  b ú lg a ro ,  e t  u n e  la n g u e  l i í -  

te ra ire ,  lo g re c  : « Adhuc suh ju d ice lis esl ».
A 1 o iiest  e t  au sud d e  la  M a cé d o in e  ou  

iro u v e  beaiK 
i orn
jou

zn-ValoQ^ies d o n t  
ig in e  d o it  c t r e  t r e s  a n c ie i iu e  (U <iui au -  
i’d tJui se  s o n t  ¡d e n tit ié s  a v ec  Ie s  O re es  • 
p e u t  d ire  d e  la p l u p a r t d ’e n tr e  e u x  •••’='• 

u *   ̂ r o y a l is te s  ( ju e  le  ro i .  »
E n  r e s u m é ,  ia  M a(!édoine r e n fe r j

clHlIVos romls; 630,i)M aij.x.
i h d g a r e s e t 5 0  

líl.
líPIRO-TlIESSALIIÍ.

D a p re s  la  s t a í i s t i i ju e  o í l ic ie l le ,  c e  v i lav ct  
r (| n tm n e ra .t  711,570 h a b i ta n ts .  dont 467 4 o

M insulm ans. D a n s ’ Ies 
a u tr e s  y d a y e ts ,  le s  fo n e l io i in a ir e s  oltom.nT.c
d é n o m b re r n  ^ u l e m e í í t  1̂ , ; ; ;  
o u lm e , ee , o , t  é t re  de m é in e  ^ o u r  F E i  i , í -  

lú e a  ( ¡u ’un n ’a i t  p a s 'c r u  d ev ííir  le

Les renseignements fournis par les métro- 
po itaiiis sont furt précis, mais, nous assure-

»<>uó avons conimis .mne r r e u r  
ciiillVe

cu
6

í I o n i m i s u n e
p i u i a n t ,  d a n s  ce l lo  p r o v in c e ,  le  

—  c o m m e  m o y e n n e  d e s  n e r s o n a e s  
c o n s t i tu a u t  u n e  fa m ii le ,  ce  (íhiflre d ev aiií  
c l r e a u i n i m i n u m d e l O .  De c e t te  fa?o-i d -  
. e c l ,v e ,„ ™ l .  UOU.S t ro u v o n s  l . s  d o í S s  f i e
.'administration civile á j)en nrí-s ,r-.r. n̂,.<!
a v ec  ccUgs d e s  a u to r i íé s  r e l i ¿ ie u s e s .  D ’a i l  - 

n o u s  a n r o n s  b ie n tn l  des r e n s e ig n e -leu rs
m e n ís  d éta i lh ís .

L  h m r o -T h e s .s a i io  ou vilayc-t de J a n n i n  i
>os.sede uno p o p u la t io n  d ’en W ro.. 1. 4 0 ^ 0 0
la b i ta n ts  d o n t,1 900,000 non-innsulnians )‘i

plupart Orees et 500,000 Juiisulnians.
IV .

ILE3 DE L’a RGIIIPe E.
La ¡mpulation grecípie des lies do l’Archi-

" S e í
ronds ,pie nous avons donnés sont

su

- I . . .  .. ,  ÍWUI.liJ
^jazair-Iiahri-Sé/id.

V.
ASIE-MZNEURE

> '' 's io -.M incur.. .ivaiil le,., reiiseiffiieni/uifc __  ....
tblmm ““US nnt .'té
Im 1 iM.d'n liol'üai.ts(loiU ulii.s d uii tiers dans 1(5 vila

•Nos lectenrs

(Hc .Kca

. .  . . ‘*yeí de S ju y n i e .

p a s , i é n o u . i f j K ‘ r : i ; / ' ; r " n i ; ; " ' r K

L a  T u r q u ie  (FA sie  ren ferri’nie done, comme
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PAR

H F N R Y  G R É V I L L E

—  E h  liii 'n , vo ilá  q u e  tu p ic u r e s ,  6 p r é -  
s e n l  ?  d it  d o u c e m e n t  s a c o u s i n e ,  q u i é tu d ia it  
.sur .son v isag e  les  n u a n c e s  d e  s a  r é v e r ie .

—  Ah 1 m a c h é r ie ,  j e  s a i s  si  h e u r c u s e  ! dit 
á v o ix  h a sse  L is s a ,  qui luí m it  s e s  d e u x  b ras  
a u to u r  du euu.

X ^ X V l l I

AUTRE PROI'OSITfON.

—  s u i t e  —

C o m m e il s e r a i t  b o n , to u te  a l la n g u ie  e n ­
c e r e ,  d e  m a r c h e r  s o u s  c e s  h e a u x  a r b r e s l a  
s o i r ,  á  F h e i i r e  ou  la  n u i l  to m b e ,  pas to u te  
.seule. L is s a  n e  le p o u r r a i t  p as  ; mai.s a v e c . . .  
avee  Z in a  ?  N on, Z in a  e s t  trop  vive, i ro p  tu r -  
b u lo n te  ,  so n  b r a s  F e n i r a l n e r a i t  á  c o u r i r  
m .algré  < a ! c . . .  Avec un b r a s  d ’h o m m e , fo rt  
e.t dévou(^, (e r id r í íc t  r e s p e c t u e n x  a u q u e l  e l le  
.s’a l t a c l i ' r a i l  .sans (3r a i n t e . . .  E l  si e l l e  é ta it  
i i io i le  lá , a l a  c a m p a g n e .  s a n s a y o i r  revu  
Pé.ter^b.)U^g, saii.s av o ir  rev u  M a ri ls k y  ! . . .

C e s i  a v e e  M a r i ts k y  q u ’elle  a u r a i t  a i m é  á 
p a r c o u r ir  l e s a v c n u e s ,  le  s o i r . . .  N o n , e l le  
a ’a u r a i i  pas vouiu  m o u r i r  a v a n t  de le  r e -  
v o ir ,  c a r . . .

Car e l l e  F a i m a i l !
M ais e l le  é ta it  v iv an te , b ie n  v iv an te ,  e l  r é -  

c o n c í l ié e  a v e c  la c o m le s s e .  C e l le -c i  a v a it  r e -  
c o n n u  S(^n in ju s l i c e ,  p u is q u 'c l le  s ’é ta i t  m o n -  
i r é e  si  b o n n e !  T o u t  i r a i t  b ie n  I A h !  q u e l  
b o n h e u r  de vivre e n  é té  ( ju an d  il fait b eau  et 
i 'u ’ün a  e r u  m o u r i r !  E t  d es  la r m e s  d é l i -  
( ¡eu ise s  in o n d é r e n t  l e  v is a g e  de V a s s i l i s s a .

L a  c o m te s s e  n ’a v a it  pas r e c o n n u  so n  i n -  
ju .sticp , c o m m e  le  su p p o sa it  la  té te  fa n ta s q u e  
(le s a  ni(5c e .  U n e  i n j u s t i c e ?  L a q u e l l e ?  A p ro ­
pos d e  quoi ?

Non : e l le  a v a it  re c o n n u  le  do ig t  de D ieu 
d a n s  le  m al so u d a in  q u i avait  frap p é  s a  n ié ce ,  
pí. l a j u g e a n t  a ss e z  p u n ie  p o u r  (5e t te  fo is ,  
e l i p s e  d isp o sa it  á c o n t in u e r  I c p la n  de r é é d u -  
ea t io n  q u ’e l le  a v a it  m u r í  l a  ve ille .

—  Du re s te ,  j e  n e  c r o is  pas , s e  d is a i t -  
p ile , ( ¡ue  i'.e so it  a u s s i  d i l l i j i l e  q u e  j e  l ’avai?  
su p p o sé .  D é(!id ém en t, m a  n ié c e  n 'a  pas F á m e  
m é c h a n t e ,  son  e n l é le m e n l  e s t  un d e fau t  de 
carac.térfi  e t  non un v iee  du cce u r .  E l le  n ’est  
pas i n g r a l e ,  e l le  n ’e s i q u ’o r g u c i l lo u s e  pt o bs- 
t in é e  : d o n e , il  y a  de la  ressourc.(5. P a r  la  
m é m e  o e c a s io n ,  j e  m e t i r a i  s a  d is c r é l io n  á 
l ’é p r e u v e  . . .

E t  p u is  u n e  p e t i le  voix  .secrete  lui d isa it  
tou t  b a s  q u ’il fa u t  b a t t r e  le  fe r  p e n d a n t  q u ’il 
e s t  c h a u d ,  et (¡ue p o u r  a e h e v e r  d e  v a in c r e  
c e t l e  Filie o b s t in é e ,  il ne f a l la i t  pas a t te n d r e  
q u e  s e s  fo r c e s  f u s s e n l  re v e n u e s .

C’e s t  d a n s  C(5S s e n l im e n t s  q u ’elle  a t tc n d it  
s a  n ié c e ,  a p r é s  l e  d in e r ,  d a n s  la  t e n te  de 
c o u ti l  r a y é .  Z in a  la  lui a m e n a  e t  s e  r e t i r a ,  
en  f i l ie  b ien  é le v é e .

La  c o m te s s e  o l ír i t  á  V a s s i l is s a ,  p rés  d’e l lc ,  
un petit  s ié g e  b as ,  fo rt  c o m m o d e  p o u r  u n e  
c o n v a le s c e n le ,  e t  lu i  c a r e s s a  a f fe e tu e u s e -  
m e n t  Ies  e l ie v e u x .

L e  sole.il p e n c b a it  v e r s  l 'n e c id e n t  ; le  c ie l  
e n c o r e  b leu  p r e n a l t  p a r  e n d r o i ls  des te in te s

verrlátres ; de lé g e r s  n u a g e s  s.* e o lo r a ie n t  
e n  ro se  ; d 'a u l n 's ,  d 'u n  ja u n e  d ’o r ,  f lo l ta ie n t  
a u z é n i t h ,  p o u ssés  p ar  u n  v c n i  l é g e r ;  F b e r b e  
se  r e d r e s s a i t  apré.s la  c l ia t e u r  du jo u r , e t  V a s ­
s i l i s s a ,  fo r l i f ié e  d ’a i l l e u r s  p ar  un bon  rep as ,  
se  s e n i a i t  r e v ív r e .

—  II est  c o n v e n u .  m on e n f a n t ,  q u e  vm is 
se r e z  d é s o r m a is  r a is o n n a b lc  ? d it  la  c o m le s ­
se  a v e c  bont;0 n ie .

—  O u i, m a ta n te  ! dit g a ie m e n t  V a s s i l is s a .
—  El) b ien  ! j e  v a is  vous c o n l íe r  un s e c r e t ,  

j ’a i  d a n s  l 'e s p r i t  u n e  a/Tairc q u i  vou s c o n ­
c e r n e .

V a s s i l i s s a  s e n l i l  b r u s q u e m e n l  r e n a i í r e  
lo u te s  sps tp.rreurs, m a is  n e  d it  m ot.

—  C ep en d an t, c o m m e  elle  n e  vou s -oncísr- 
n e  pas s e u le  et q u e  le s  in d is c r é i io n s  p eu v e n t  
d e v e n ir  d a n g e r e u s e s  p o u r . . .  p o u r  tou t le  
m o n d e  en  g é n é r a l — v o u s a liez  m e d o n n e r  
v o tre  p a ro le  d’l io n i ie a r  de n e  p a r le r  á p e r -  
s o n n e  de c e  q u e j e  vais  vou s c o n f ie r .  C o n n a is -  
s e z -v o u s  l ' im p o r la n c e  d ’u n e  p a ro le  d ’b o n -  
n e u r ?

—  J e  v o u s  en  d o n n e  m a  p a ro le  d ’h o n n e u r ,  
m a  ta n te  ! rép o n d it  lo y a le m e n t  V as.silissa 
d 'u n  ton  qui prouvait b ien  q u ’e l le  p a r la i t  en 
fe m m e  e t  n o n  pas en  e n fa n t .

—  E h  b ie n ,  m a  d i e r e  V a s s i l i s s a ,  voici ce 
q u e  c ’e s t .  V o u s  m ’avez p r o m is  u n e  e n t ié r e  
confian(5e, vou s v errez  qu(( j e  n ’e n  s u is  po in t 
in d ig n e  ; m a is  il fa u t  a u p a r a v a n t  q u e  vous 
m e  prouviez , par q u e lq u e  s a c r i f i c e ,  q u e  votre  
s o u m is s io i i  n ’e s t  pas u n e  va in e  p a ro le .  E le s -  
v o u s  p ré te  á fa ire  la  p r c m ic r e  c h o s e  q u e  j e  
v o u s  d e m a n d e r a i  ?

D e p e u r d e  ro m p re  la  b o n n e  e n te n t e  qui 
s e m b l a i l  e x i s t e r ,  L i s s a  se  d e c id a  á ré p o n d re  
a í l i r m a t iv e m e n r ,  m a is  a v e c  un p a ll ia i i f .

—  J e  c r o is  q u e  o u i ,  m a ta n te ,  d i t - e l le  a v e c  
u n e  a i s a n c e  d estin éfi  á fa ire  p a s s e r  le m o t :  
j e  c r o i s . . .  pour u n e  p la is a n te r ie ,  en  c a s  (Je 
b e s o in .

L a  c o m le s s e  n ’i n s i s t a  pas . E l le  a v a i t  u n e  
a u l r e  idée

—  V oici (5P dont ¡I s ’a g i t .  O n m ’a p a r lé  
d ’un j e u n e  h o m m e  q u i p ré te n d  á votre  in a ín .
I l  e s t  j e u n e ,  b ien  d e  s a  p e r s o n n e ,  n o b le  (le

il p o ssé d e  u n e  f o r tu n e  tré s  .satis-n a is s a n c e  
í a i s a n t c . .

L e  cceu r  de V'a^silissa b i n d l t .  Ce j e u n e  
h o m m e  s e r a i l - i l  un M a rilsk y  ? A v a i l - i l  é c r i t  
ou fa it  é c r i r e  ? E l le  a t ie n d a .

—  P u i s - j e  lui fa ire  r é p o n d r e  q u e  vou s 
a g r é e z  s a  d e m a n d e  ? a c h e v a  la c o m le s s e .

—  S a n s  le  c o n n a D r e ,  m a  ta n te  ? dit é v a s i -  
v em en f L issa .

—  V o u s  n 'a v e z  pas a ss e z  de c o u f ia n c e  en 
m o i ,  m oii e n f a n t .P u i s - j e  v o u lo ir  a u tr e  ch o se  
q u e  v o tre  b ien  ? Vous se r e z  d am e e l  p ro p rié -  
t a i r e . . .

V a s s i l i s s a  g a r d a i t  le s i l e n c e  e l  s e n ta i t  s ’é -  
v a n o u ir  c o m m e  u n e  o m b r e  le  ré v e  in s e n s é  
q u ’e l le  a v a it  r n ir e v u .

—  V ou s vou lez  a b s o lu m e n t  s a v o ir  son  
n o m ?  re p r it  la c o m te s s e .  S o n g e z  q u e  c ’e s t  
u n e  m a r q u e  de d é f ia n c e  el qu(5 n o u s  é t io n s  
c o n v e n u e s . . .  E n f in ,  j e  v e u x  b ien  v o u s  le 
d ire  —  m a is  s o u s  le sc=*au d ’un in v io la b le  
s e c r e t .  J ' a i  v o tre  p a ro le ,  c ’e s t  M. K o u zn o f, 
n o tr e  isp ra v n ik .

Un s i l e n c e  g la c ia l  su iv it  c e s  p a ro le s .  V a s ­
s i l i s s a  leva la t é le  e t  r e g a r d a  s a  ta n te .  La  
d o u c e u r  d ’a u jo u r d 'h u i  n ’é t a i t  q u ’uu p iég e  ; 
c ’e s t  la  c r u a u l é ,  F a r r o g a n c e  de la  v e i l le  q u i 
é t a ie n l  la r é a l i té  ! De q u el m éta l  é ta i t  fait 
c e t te  fe .m m e, qu i jo i ia i t  avei! e l le  c o m m e  un 
Chat a v e c  u n e  s o u r is  a v an t  de l e g o r g e r  f r o i -  
d e m e n l ?

S u r  c e  p o in t ,  V a s s i l i s s a  s e  t ro m p a it .  La  
c o m le s s e  n e  t e n a i l  pas du to u t  á m a r ie r  sa  
n ié c e  a v e c  K o u zn o f ,  q u o iq u e ,  a p r é s  to u t ,  
aveo  s e s  idóos s u r  la n é c e s s i lé  de « d i r i g e r » 
la fr iv o le  im p r u d e n c e  d es je u n e s  f i l ie s ,  c e t te  
u n ió n  lui s e m b lá t  é t r e  c e  q u i c o n v e n a i t l e  
m ie u x  a L is s a .  L e s  f io n í id en ces  d e  F i s p r a v -  
n ik ,  la  ve il le .  i ’a v a ie n t  m is e  en  belle  h u -  
m e u r ,  e t  e l l e  s ’é ta i t  p r o m is  de m e t t r e  Fo- 
b é i s s a n c e  de s a  n ié c e  á l ’é p r e u v e  en  lu i  
ü firan t  c e  p r é te n d a o t .  S i  V a s s i l i s s a  e ü t d i t  
o u i ,  e l le  l’f ú t  g e r ré e  c o n l r e  .son coeur, F a p -  
p e ia n t  .sa c h é r c  e n f a n t ,  la l o u a n l  (le s a  s o u -  
m is s io n .  et e l le  n ’e«it p r o b a b le m e n t  pas d o n ­
n é  s u i te  á c e  p ro je t ,  P e u l - é t r e  m é m e  lui 
a u r a i l - e l l e  a n n o n c é  s u r - l c - e h a m p  q u e  c e t te

p ro p o s it io n  n ’é la i l  q u ’u n e  i p r e u v e .
M ais le re g a rd  p é n é t r r a n t  d e  V a s s i l is s a  

e r c u s a  so u d ain  un a b im e  c e n t  fo is  plus p ro -  
fttnd q u e  la  vei’le  e n t r e  c e s  d e u x  fe m m e s  
d é s o r m a is  im p la c a b le s  e n n e m ie s .

—  V ou s n e  rép o n d ez  p a s ! . . ,  J ’a t te n d s  
v e tr e  r é p o n s e ,  dit la  c o m te s s e  a v e c  h a u te u r .

—  J ’e sp é ro ,  m a  ta n to ,  q u e  c ’e s t  u n e p l a i -  
s . in te r ie  ? dit V a s s i l i s s a  p r e s q u e  du m é m e  
ton.

U n e  id é e  t r a v e r s a  le c e r v e a u  de l a  c o m - 
tes^e ; n e  v a la i t - i l  pas m ie u x  a v o u e r  que  
c/élfcit, en  eíTet, u n e  p la is a n te r ie  e l  r e n o n c e r  
á c e n e  é p r e u v e  v é r i t a b le m e n t  tro p  d a n g e -  
r e u s e  ?

P e n d a n t  u n e  d e m i- s e c o n d e ,  l e  s o r t  de 
Li.ssa fut en  s u s p e n s .

M ais  le  ton d o n t c e t l e  p aro le  a v a i t  é té  pro- 
n o n c é e  e x c i t a  la f ib re  d o m in a n te  de la no­
ble ( ja m e ,  e t  le  m o l  i r r é p a r a b le  s o r t i t  de ses  
lé v res .

—  J e  n ’a i  p as  F h a b i lu d e  de p la is a n le r .  
m a d e m o is e l le .  V eu il lez  p r e n d r e  un a u tr e  ton 
q u an d  v o u s  m e  parlez.

—  J e  n ’ai pas c r u .  m a ta n te ,  q u e  Vous 
pussi( Z, de propos d é l ih é r é ,  o f fr ir  á la n iéce  
du Oíímte K o u m ia s s in e  d ’é p o u se r  l ’i sp ra v n ik  
de c e  c a n tó n .  C’e s t  o r d in a ir e m e n t  d a n s  u n e  
a u t r e  c l a s s e  d e  d e m o is e l le s  á m a r i e r  q u e  ces  
m e s s ie u r s  vont c h e r c h e r  fe m m e .

L issa  t e r m in a  c e t te  p h ra se  a v e c  un in -  
(5ro y a b le  d é d a in .  T o u t  F o r g u e i l  d e  s a  r a c e  
p a r la i t  en  e l le .

—  V o tre  m e r e  n ’c ta i t  pas d ’u n e  c U s s e  plus 
re le v é e  í r ip o s ia  la c o m t e s s e .

—  J  e n  c o n v i e n s ! m a is  m o n  p é re  é ta it  
v o fre  c o u s in  e t  ( r a n l i q u e  n o b le sse  ! E t  c ’est  
le  m a ri  qui a n o b ü l  la fe m m e .

P o u r  le  co u p , la  c o m te s s e  fa i l l i t  to m b e r  á 
la  r e n v e r s e .  (Ju l d o n e  a v a i t  pu e n s e ig n e r  á 
e e t te  p e l i te  t ille  des p r é c e p te s  a u s s i  a b ? o -  
lu s  ?

L a  b o n n e  d a m e  o u b l ia i í  q u e ,  c e n t  fo is  elle-

m o n s i e ^ ' ; " " " "  r e p r o c h e z % o u s

-  « i e n . m a  la n le .  J e n e F a i m e  pas 
- -  V o u s n e  l a i m e z p a s ?  M ais j e  l 'ef

b ie n ,  q u e  vou s n e  l ’a im e z  p a s !  ^
—  Et v o u s m ’avpz dit v o u s - m é m e  n

d o i f a i m e r  son  m a ri .  ^

. l E  ;

í ;™ f .  : r . c ' "
. —  J e  n e  vou s d e m a n d e  pas de l ’a im e  
j e  vous d em a n d e  de m e d i r é ,  p a r  s . u S
q u e  v o u s c o n s e n t e z  á é p o u s e r  i r r i a r T ü uvous propo..e . D U e s - ! c '  m oi

é t a i t  u n e  g r a n d e  c o n c e s s i o n .  ef la  r. 
te s s e  e s p e r a q u ’e l l e s e r a i t  c o m p r is e .  S a  n 
'a  r e g a rd a  un i n s l a n t  et f a i l l i i W p i e r  c 
co n v e n l io n  t a c j l e  qu i m e t ta i t  u n e  f e in le  s 
m ss io n  en  re g a rd  d ’u n e  fe in le  d e m a n d e  
p u is  e le  se  rap p ela  e o m m e n t  on en  av a it  
a v e c  e l le  lo rs  de F a íra ire  T c h o ü d e s s o f  ct 
eu t p e u r  de se  tro u v o r  p r is e  au  p iége

—  Vous n e  v o u lez  pas m e  d o n n e r  c, 
m a r q u e  de s o u m is s io n  ? r p p é h  la  comte<

““  J e  ne p u is , m a  t a n t e .  D e m a n d e z  i

m a lh e u r  de ma vie e n t ié r e ,  e t j e  n ’ai pas i 
c o r e  d ix -h u i i  a n s .  C’e s t  tro p  te r r ib le .

--- A iors fu la c o m te .s s o ,  d o n t le s  ye 
í la m b o y a ie n t ,  vou s re fu se z  de m ’o b é ir  ?   ̂

^  I as  de v o u s  o b é ir ,  m a t a n t e !  J e  
fuse (1 e p o u s e r  un h o m m e  q u i n ’a a v e e  n

d 'h a b i lu d e sde g o u i » . . .  e t  q u e  je n a im e  pas.
-  \ou.s f in irez  b ien  p ar  p l ie r ,  p o u r lan f

c o m te s s e  a v e c  u n e  r a g e  fro id e  en '

V a s s i l is s a  ne ré p o n d it  pas.

m é m e .  á s a  p ro p rc  ta b le ,  en  c o m p a g n ie  des 
plus ¡ I lu s t r e s  híVtes, e l le  a v a it  p ro fe ssé  c e sp ro fessé
m á x im e s  e t  d ’a u tr e s  s e m h ia b le s .

—  Q u an d  on n ’a  pas de fo r tu n e ,  ré p l iq u a -

( I suitre).
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tout le  m o n d e  le  co n v io n t ,  e i iv iro n  1 ,0 4 5 ,0 0 0  
O rees.

O u lre  le s  p ro v in co s  m e n t io m io e s . i l  n e  s e ra it  
pas ju s t o ,  c ro v o n s-n u u s ,  d e  n e  te ñ ir  a u cu n  
c o m p te  des G roes róparn ius d a n s  le  v i la y e td u  
i Ja n u lte ,  d a n s  les  v i l les  de S o u l in a ,  K o u st-  
c l io u k .  C h o iim la ,  M atc li in  e tc .  e t  d a n s  lo 
v ilav ot (le M üiiastir ,  a  U s k u p , P r is r e n d  e t  
d a n s  un g ra n d  n o n d ire  ( r a u tr e s  ce n tro s .  E e t te  
p o p iila t iu n  est ,  au rn in im u n i ,  d e  üOOOÜ Oines.

.\u n io m o n t  d e  l in ir  c e t  o u v ra g e ,  n o u s  v e -  
n o n s  d e  re ce v o tr  dos d o n n é e s  s u r  le s  ( ír e c s  
( 'a th o l i í iu e s ,  d o n t  le  n o m b r e ,  d a n s  r E m p i r c  
o t to in a n ,  e s t  d ’eriv iron  g 5 ,0 0 0 .

Kí'!su.'ii'l: —  L’E m j) i r e  o t to m a n  re n io rm e , 
on d i i t í í c s  r « n d s ,  e n v iro n  tro is  m il l io n s  s e p t  
c e n í  ciii(|uante m il lo  G ro es , sav o ir  :

6 4 6 .0 0 0  011 T h r a c c .
4 7 4 .0 0 0  en  M acéd oin e.
9 0 0 .0 0 0  en E p ir e - T l ie s s a l ie .
6 0 0 .0 0 0  d a n s  le s  II(í s .

1 . 0 4 5 ,0 0 0  d a n s  la  T u n j u i c  d ’.Vsie.
5 0 .0 0 0  d a n s  la  M m s ie d e  l a B u l g a r i e .
3 5 .0 0 0  G recs-ca tlio li í| u es  un peu  p a r t o u t .

3 . 7 5 0 , 0 0 0  T o ta l .
A l'appui de ces chiíTprs,M.Synvel fail 

la nomenclature des villes, quarliers, 
bourgs et principau.x villages grecs de 
l’Empire, avec rindication de la popula- 
lion que chaqué centre renferrne. On y 
trouve aussi annexé un éíat statistique 
compiel de rinstruclion publique diez  
la populalion grecque avec des notes 
sur le nombre d esecóles , des syllogos 
et des autres établissements d’eusei- 
gnem enlque chaqué éparchie posséde, 
de méme que le nombre des éléves qui 
fróqumitent ces écoles.

En somm e, rouvrage da M. Synvet 
remplit une iacuns el reud un véntnble 
S e r v i c e  á la Science d’autanl plus qu’il 
est av éréq u ela  fantaisie am alh eu ieu -  
meiit jourt un Irés grand fóle d á o s le s  
élüdes eihuograpbique publiées jusqu’íi 
ce jour sur TUrient.

LA TÜRQÜIE
U n  a v i a ,  d o n t  l a  p u b l i c a t i o n  e s t  t r é s  

p r íD c h a in e  f e r a  c o n n a i l r e  l e s  d ( í l a i l s m a -  
t é n e l s  d e  l a  c o n v e r . s i o n  d e s  d e i t e s  v i-  
s e e s  p a r  I j  d é c r e t  d u  1 8  n o v e m b r e ,  q u i  
a u r a  a i n s i  r e y u ,  á  la  s a t i s f a c t i o n  d e  l o u g  
l e s  i n t é n  s s é s  s a  p l e i n e  e t  e n l i é r e  e x é -  
c u d o n .

En atlendanl, les versements faits h 
la caisse de la Dclte publique prennent 
chaqué jour une plus grande importan- 

derniéres nouvelles, sur les 
1,750.000 livres sterling néce.ssaires au 
paiement dü coupon échéant l e l 5 jan- 
vier, 1,.520,000 livres avaient éié déj?i 
rt-9 ues par la commission, qui le.« expé-
!?.'*  ̂ mesure á la Uanque
d Angleterre et ó la Banqne da Franco. 
Ges deux (^.toblissements seront nantis, 
avant i’époque vonlue, de Tenliére som ­
me exigibleá 1 échéance du 15 janvier.

(Finance.)

D E P É C I I E S  EN D E P O T  au B U R E .V U  de  P É R A

Mois de Nocembre. 
Adresse 

F .  Pelridiis
Clirislovidi 
Crifiii l asirasep

Signalure Proveimnce 
Eu.>iiratio Galaiz
Golombi Tagaurog
D jlaporla Braíla

N O U V E L L E S  E T R A N G É R E S .

IT A L IE .

i> E  s r e z .

L ’asseml'lée genérale des aclionnai-
es du Canal de Suez, convoquée,ü litro 

cxiroordinaire }o n r  le 10  janvier pro-  
( b.’un, est appelée á s ’occuper exclusi- 
vemenl du nouveau Irailé relatif au 
léglcm cnt des tarifs du canal.

I.,a vente des aciions du vice Roi au 
gouvernement anglais,conQueen février 
I ernier, rail fin, on se le rappelle,á Pan- 
Iñgonisme que l’Angleterre avait lou- 
jours montré coiitre la Corapagnie de 
Sth z. Une commuriauté d’intéréls exis- 
lait désoimais entre eux.

M. de Eesseps, dont l’espril de con -  
cibütion ne s ’éiait pas un inslant dé- 
mcnli, profiia du revirement qui venait 
de s ’opérer dans les dispositions du 
gouvernemeul aoglais, pour négocier la 
lévision des décisions par Irop arbi- 
Iraires imposées par la conférence in- 
icrualionaltí de Constantinople.

Celia couférence. contre l’ingérence 
delaquelle la Gompagnie n’avaitcessé  
de }irolesler,maÍ3 dont le Khédive avoii 
vou[u,m cm e par la forcé, faire respec- 
ter la scriicnce, avait imposó h la Gom- 
paguie une réduclion de s is ta rifs .  Au 
lieu des IBfr.par tonno actuellemeut per- 

la Gompagnie devait réduire son 
lanf. d'une laQoii graduelle, de 50 cent, 
en 50 cent, par chaqué accroissement 
aniiuel de 100,000 touiies,jusqu’au míni­
mum de 10 banca, correspondant á un 
i >!iiiOge de 2 ,000,000 lonnes. Ce te noii- 
v j l e  taxütioíi devait entrer en vigueur á 
partir du 1®" janvier 1877.

Les négocialions uitam ees par M. de 
Lessops, avec le colonel Stokes.déléguá  
r!i] g iuvernement onglais, oni abouli, 
l̂ í 21 février (^ernier, á un troitá qui sub- 
stitue a rabaissem ent des lorifs propor- 
lionnel mi tronsit, un abaissemenl de 
t irifs répnrtis sur huit années^ ó raison 
de 50 c. pour chaqué réduclion. Les ré- 
ductions üuront lieu, la premiéro h p a r ­
tir du F "  janvier 1H77 la seconde á 
partir du l®‘’ janvier lS70, les qualre au- 
ires b:s 1“ janvier 1881, 1882, 1883 et 
188-i. Cet échí^lonnemeijl plus élendu, 
et favorable sux iutéréls de la Compa- , 
gnie, a permis, ó cellb deniiére, de s ’en- 
gager ¡i dépenser, d’ici trente ans en 
iruvaux d’dméiioiat on, une somm e de 
30 millions.

A rasstm b lée  genérale tenue le 27 
juin dernier, les uctionnaires ont étó 
sommairement avisés de cet arrange-  
ment, soumis alors á rapprobalion du 
g)u ven icu ’.enl ungíais. L'assem blée du
10 janvier prochain, en donnant á son 
lour, son approbation A ce traité, le 
pendra défiii-tif, saiif la ratiíication du 
Sultán, qui n’est pasdouteuse, le con- 
cours de TAngleteire élant donné d’a- 
vauce á cet arrangement. {Fínance)

E G V P T E .

FINANCES ÉGYPTIENNES.

L a  mise 5 exécution du décret rendu 
par le Khédive. le 18 novembre dernier,
11 commencé nujourd’hui. G'est par les 
emprunts que le décret du 7 mol avait 
compris dans la conversión et qu’en a 
dislraits rarrangem enlconclu  avec MM. 
Goschen et Joubert que débule l’applica- 
lion de nouvelles mesures.

L ’av's publié par les soins du Comp-  
loir d’Escom pte p o rte :

« L es  emprunts du gouvernement 
égypUen, émis en 1864, l865-6t5 et 67, 
étanl retirés de la conversión aux ter­
mes du décret de S. A. le Khédive, en 
date du 18 noven'bre 1876, les lilres de 
ces emprunts qui ont élé déposés pour 
é're  convertís seront rendus ápartir du 
m ardi 2 6  courant.

» Cette remise s'effeetuera a u x  gui- 
chets oú le dépót a cu lieu contre resti- 
lution des récépissés nominatifs actuel-  
lem^nt aux mains des litulaires.

» L ’emprunlde V ice-Roi, 7 p. c. 1870, 
est ágalement retiréde la conversión par 
le méme décret du 18 novimbre 1876, 
qiii sépare les delles de la Dai'ra des 
delles de l'Etat.

> Les titres de cet emprunt qui ont 
étó déposés pour élro convertís seront 
rendus, á p artir du 3  jan vier 1 8 7 7 , 
aux guicliets oü le dépota eu lieu, sur 
la piéseiUation du récépi.s-é d éch argétt  
contre remboursement de la fractiou de 
lOfr. 06 c. par obligation, payée pour 
intérét du I "  avril au 15 juillet 1876. »

Home, le 20 détiembre 1 8 7 6 .
L e  Diritlo, oolre moniUur oflicieüx, annoDce 

que lo m inistíireen compact et qire ios b n i iu  re l i -  
tifs á cert.;jÍDs cliongomenls do porlefeailles n ’om 
p a í d e i a i s o ü  d ólro. Les personoes, bien in for- 
m íe?, eontinuent cependanl á croiro á d’lmoorlan- 
tes inodifi(?aiions minisiérielles.

La démission de . 1̂. Mancini, te garde des 
sceaux, ne s.^rable pa.s douleu.xe. La samé de cet 
homme d’Etat esi tres ébranlée. II a éié méconlem 
de I accoeil froid fait par la Chambre ot par le pu- 
blio, au prnji^t de loi ¿ur l'ingórence politique des 
iiiinisties (iu cuite. A ces raisotis, ou ajoute que 
M. M ancini, avocat du plus liam mériie, avait un 
cabinei de consüitations a - i  rapuortaii 100 niille 
Irancs par an. Les émoluments d un ministre ne 
sont que de 24  mille franes, en Iialie.

M. Mancini, en ac(;ept0!it la gaide des sceaux, a 
done L i i  un vériiable sacrilice, et a endossó de 
lonrdes responsabilités qui, peut-élre, le compro- 
meltront auprés d une pariie de s o i  anciennu 
clenléle. On peni dire encere que M. Mnnciei, 
orateur aux inspiralions biillames, tempérament 
dans le genre do ves Berry er  et de vos Lachaud, 
se seni mal a l’aise lors(jn’iÍ deit contenir sa parole. 
Le? soos-enlendu? d’un homme d’Etat, les décla- 
raiions préparées de longue main e t  écriies ne 
vont pas b M. M mcini. l..e grand avocal se senl 
déchoir dans l’opiiiion d<-puis qu’ il a un porle- 
feuille; on !e voil a la iribune, liésiiant, cherchiinl 
stís phrases. Bref ,  ce n’esi plus luí, et les p?tils 
journaux ledisem bieri haut.

Les sceaux seroni probablemont coLÍiés, aprés 
la démission de M. Manciui, á M. Zanardelli, ini- 
ni.-tre anjourd’hui des iravaux publics, et M . L a-  
poriacm reraii au ministere avfc  le porlefeuilie (Jes 
Iravaux public.«. Ces choix «eraieiit lieureux. M, 
Zanardelli est un avocat ém inínt, dom la placo 
esl marqnée á la jtislico beaucoup niieux (ju’aux 
(ravanx public.?. On voulait donner un poríefeuille 
a M . Zanardelli, on n’avait cclui que des Iravaux 
publics de disponible, lors J e  la forrnation du in i-  
n isléro ; M. Zanardelli accepta ainsi un prs e qui 
n’élail guére dan.s ses ap'itufles.

D aiiires  moJificaiions minisiérielles pourraicnl 
avoir lieu par suite da cas de M. Mezzacapo, m i-  
n is ire d e  la goerre. .le ne saurais vous répéter 
tous les bruits mis en circulaiion sur ce so jei-lá . 
Vous liruz si vous vnulez enire les l i g n e s i e i j e  
me bornerai b vous transcrire les passages sail-  
lants (1 une disenssion qui vienl d’avoir lieu hier 
au soir íí la Chambre dos députés.

« M RiCoui (ex-ministre (le la g u e r r e ) .— J ’ai 
assuré que nous avions une armée de 3 0 0  mille 
honimes loute préie á meltre en premicre ligue el 
une armée, égaleinem préle, de 1 5 0  milla hom-
nií'S en seconde ligne......

» M Mezzacapo (ministre aciuel de la guerre).
—  E n  preñan! le poríefeuille do la guerre, je  n ’ai 
trouvé que 212 mille fusiis disponibles : ce n’cst 
pas avec cela qu’ou arme 4 5 0  mil'e hommes. 
Quanl aux muniiions, il n 'y  avait que ‘¿S millions 
ilíí ciriouclios : 120 carioui hes par fusil. —  J'au- 
rais di( en ironver  2 4 0 .  La niatióre premiére 
noiir fabriquer les cartouclios faisait défaui p a r-  
In it . . .

M. Toscanelli (député ultrr-m inisiériel). J e  
prouverjii, qnanl il le faudra, que l’armée itali^mne 
de >1. Bicoiti n ’dvait pa.s remplacé 5 ,0 0 0  chevaux.

L i  ( l i s ^ s i o n  devtnait brillante. Le présidenl 
d(5clare l'incidenl cío.?. Mifis les députés, encliteu r, 
ü m ezza toce, répólaieut: « Eli bien, oi i’argem 
des crédils rolés ¡lar nous pour les fusiis et los 
chevaux ? »

O r, rnainlenant, M. Mizzacapo a sos adeples, et 
M. Uicoiu ses lorvi'nis. On avouo gónéralemnu 
qu’il aurait m ieox  valu laver eertain» ling-s .«¡ales 
en famtlle, m aisqu e , la queslion étanlposóe, ü e ‘ t 
bou d 'aller jusqi.siu bout. T o o l  le baúl person- 
nel miliiaire est pour M. R i c o u i ; les jeaiies sont 
pour M. Mezzacapo. —  On alt-ibue (faussement 
á mon avis) á ce dernier mínisire, un ardent désir 
d’oC(*uper la Thessalie et l 'Epire, pour le compte 
d e l ’Earope oü de n ’importe ijui. M. Mezzacapo 
aurait fortement péroré en con<eil pour que l’I ia -  
lie s’ollríi córame la pu s anee neutro uesiinée i 
raettre le Imlá parroi les pofulations musulmanes. 
E s t -c e  un bruil qu ’oo fait courir dans le but de 
fou voirp lu s íacilemenl saerilicr M. Mezzacapo?

B a r  ce que vous venez de lire plus liaul, vouo 
vqyez que nous sommes dans une |iériode de ré- 
criminatioQS. Un des incidenls á la clef, comine 
dUent les musicien?, est tonjours le procos X  co-  
lev^-iiüzeüa d Ita lia . Le délilé des témoins con - 
linue, el cliacun de ce u x -c i  vienl allirmer que .M. 
Nieouira a agi en parfait gaíaut homme, comme 
conspirateur. Josepli a óiévendu par ses freres, et 
Joseph n a pas vendu ses fiéres. Moi, je  ni’en ré- 
jouis, parce q u e je  crois á la parfa l 3 honoribililé 
de M. le ministre de l intérieur.

L eson n em is  de M . Nicoiera. toulefois. ne se 
tiennínl pa.s ponr batius. Loiii de se .?eniír é cra -  
séa p tr  les témoigoages coucordanis el favorables 
á M. X icotera, ils raconieiit partout que le minis­
tre  a provo(fué lu i-m em e la publication du libelle 
dans le bul ¿ e s e  faire de la rédam e.

E n  avoBs-nous íini avec ces procos scandaleux? 
Non, paraíl-il. Ou parle vaguement d’une com - 
raissioQ (I’enqüéttí nommée a l in d e  savoir pour- 
quoi le dernier minislére a doniiá, pour uno fon 
longue période, la fourniiure des (Iraps de troupe 
á ceriains raormfacluriers. Ce procés .serait la con- 
irepartie d a  prodis qu’on a monté contre M . \ i -  
col>ra. On cunte ( je  ne sais (juelle connexitó l ’s -  
necdoie peal avoir avec la eréaiion d’une coram ií- 
sion (1 enquéie) que M. Xicotera ayant ícncon'ró 
M. Sella  dans la rae , un écii.inge de paroles 
pen parlemcnlaires a eu lieu. —  « j , ,  savais, do- 
puis deux an.s, aurait dil .M. Sella , qu’on prépa- 
raii, contre vous, lecoup de la Gazetta d’K a lia .  »
—  « Pourquoi ne m'avoir pas prévenu, a nípliqué
M. X ico tera?  > La suiie de la conversalion se 
rapporte de deux ou irois fa^ons diíTérenle.s, avec 
ou sans argumeul? violonts ; il est, cependant, 
constant que M. Xicotera a qnalifié le c iie fd es  
coDS(3rvai(3urs iialianissimes de drapier. C’esi une 
allu.<iqn peu convenable a Tindiislrie par laqueMe 
la famil'tí de M. Sella a aequis une haule el Ié " i -  
tiiue iüllueuctí. °

Le consistoire israéliie de Brer-lnu 
avait adressé, sous la dnte du 12 décem- 
bre, au prince-chancelier une requéle 
tendante b obtenir pour le.s israéiiíes 
domiciliés en Turquie el siijets de la 
Porte les mémes droils qui aeraient ac-  
cordés aux autres confessions. L e  m i­
nistre des aííaires é l ra n g é r e s y a  fait la 
réponse suivante:

« Berlin, 18 décembre.
» f>a pétilion du consistoire israéiite 

de Bre.slau a été soumi.se au prince- 
chancelier qui en a pris connaissance  
avec un vif intérét. P a r o r d r e  du prince, 
j’ai riionneur de répondre au consistoire  
que le gouvernement impérial croit de 
son dev(3ir de représenteroux débbéra- 
tioiis qui ont lieu é Gonstantinople les 
intéréts des nationaux de toutes lescon-  
p ssions avec la méme énergie et de la 
mónie maniére qu'il Ta fait pourtoules  
les autres queslion?. C’est dans ce seas  

ordre de S . M. TEmnereurj 
1 am bassadeur impérial prés la Porte a 
re$u rinstrucllon de s 'asso c 'er  aux dé- 
m arches des représenlants ues autres 
gouvernement?, dómarches qri ont pour 
but l’amé.líoraíion de la siluation polili - 
que dans l'Empire ottoman. II esl per- 
mis datfendre que dans l e c a s  oü ces 
démarches aboutiraient á des arrange-  
menls positifs, ceux cí profiteraient é 
t()us les habitants de la Turquie sans  
distinction de cuite. Ainsi se Irouveront 
aussi accom plisles vceux exprimós dans  
la pélition du consistoire.

» VoN B u l o w . »

coüRs DK.S ChaNo e s .— SMYRNK, 2 9  décombre.
Londres........................  1 3 2  1 3 2
F ra u c e .......................... 2 0 8  2 0 9  1[2
T rieste ..........................  4 0 8  4 1 0

La hi!u.?se des changes ne s’ast pas arrélée. 
Grace á la rarf‘t(3 du papim su r Londres e l á  une 
demande suivie de Is pan de la remiso direoie el 
des ban(|aieií;, Ies eours de cello devise ont aiteinl 
i e p r i x d e 1 3 3 ;  dans Tapri'is-nndi, copendaHi, le 
marebé ótaii plus calmo et toul faisait prévoirune 
ceriaine róaction pour demain.

L e s fra c c s  conservent leur siluation. Le papier 
long cependant devi^-nt plus rare , se qui ne cou- 
Irihue pas peu a la fíTinelé de« cours.

Toujqiirs des alVaire? limitées sur Trie.sle, pour 
les inolifs que nous avonssouvent enrogi.slnis. Les 
iouU‘á premióles sigoaiures coutinuent de faire 
défaut.

Le uiarclié mon(Maire se ressent toas les jonrs 
daviintage de la rareié de l ’o r ; les m ed jiJs  c e -  
pendant y sont abomlanls ce qui facil'tc les tran- 
sactions.

Le Caimí! esl on baissfi, et se coto 5 1 2 5 - 12b, 
contre L . T .  nominale. Les féles de la semaioe, et, 
laríant, la retraite des acheienrs, ont ÓIÓ pour une 
jrande part dans ceite di-préclation. Ce n’est q u ’au -  
ourd’huiqufi Ton a iraiié quelques aíTaires, d’a i l -  
eurs s.ans imporlance. Les exislence.*, sur piare, 

se cbilVreat par une somme considérab'e.
COUR.S DES MONNAIES.

Livre A nglaise.....................  1 3 2  __
Pióce de 20 franes...............  1 0 5  —
Livre T u rq u e.......................  |¿0 1 2 0  1/4'
Medjidió...............................  2 3  6 -40
B eeb lirk ................................  m  f /2  112
C a ir a é ( e o Q lr e L .T .á p .  100)  125

{[m partíal)

I V O X J  H O T J B L i
F  L O G O T I I E T I .

Monsieiii Frangoi.s Legothéti a Phon- 
neur de prévenir les respectables famil- 
les qui clésirent piendre des apporte-  
menis en ville, qu'á partir du premier 
oclobre sa magnifique maison oceupée 
juso^u’é ce jour par Son E x c . Abraham  
pacha, sera de nouveau ouverte comme  
hóiel. L ’élégance de ses apporlements, 
son confort inlérieur et sa  vue féerique 
sur la Gorne-d’Or, le placent au niveau 
des plus beaux hólels de I’Europe.

P r ix  trés-modéres.

V E T íE I V r  u r  E»©5»^

Retue quotidienne des arritées  ct d((paiis des 
baleaux á tapeu r el bálimenls á  voiles.

BOURSE
C O U R S  D E S  F O X D S .

G alata , le 4  janvier 1 877 .

De

ARRIVÉES DESVa CEURS DK LA MER BLANCHE.
Conslnntinople, le 3 Ja n v ie r  1877 

a n g h is  Silurian  cap. Colüns lest

lest

Deitn Gi'inéralo
B o, ft

Aciíous S  Gén

Ouv.du n.Cp-det.P .
IH au sse ..............  »
;R a isse ................  »

j . .  „ . : j .
(Ciút. da s o i r . . .  > 
‘.Aprés Bo u rsc ..  .»

11 34  —

12 tí —

. . .  coup. dél. L  S .  2  3 6  —  
de 1.1 Sc'citlo ¿e  (’lianí"’ r>t 

» d e 73le.urs..coup dét. i  1 .‘32 —
» JeiaBanqufi reCunsi. » »  ̂ 3  10 —
» da Crédit A u s tro -T u rq u e . . » ------------
» du Crédit G óoéral............... L .T .  2 20  —

T.'iim w ay..........................................  » l i O  —
S jc ié té  Commerciale O ito m an e .. .  » ------
Laurium. conp. délachó................ F r .  6 2 --------
Crédit Ilellénique (eseorapiñ)........  » 1 1 2 --
Obligationsdes Cliemins (le f e r . . .  » 3 2 ____

,'1863 . .  . c .  délaché. > 6 2  —  —
1 8 6 5 .........................  » 6 2 --------

Em pru nt----- - 1 8 6 9 . . . > » » 5 4 -------
/ í 8 7 2 .........................  ,  19  ---
, 1 8 7 3 . . . ...................  » 5 3 --------

C O U R S  D E S  M O X X A IE S  

(Contre Livre Turque á 100 Piastres.)

grains de 

cap . Z ili-  

). Corsano

L í .t o  »cg la ;se ..............................
Léce de 20 franes.........................

ipérial r u s s e ..............................
D icsí (r .róm iiz)..................... ..
M dji.'lié bl nc— (dilTéí'fiace). . . .
B -chlik— (^JifTén .ice ) ...................
.Mátalique.. .  ( t u l ........................
E u  papier m o n n a ie . . . ( i d . ) .........
Cuivre

COMMERCE.
S myrno, .'30 décembre.

La dernicre scmaiue de i ’anuée n ’a pas élé fé- 
ponde en affaires. Les féles des Européens el de? 
Tures el la temps allVeux qui a régnó ju sq u ’á jeu -  
di nutin n ’om pas peu contribué á la slagnilioii 
du ’oinmerce.

Deox an ie les ,  toulefois, ont élé rcchercbés et 
om  donnó lieu á un assez bou courant d’a lL ires ; 
los Ikilons el les Vallonées.

La demande sur les Cotons a éló rssez a cceu -  
in é e e l  a été provoquée pluiót par le manque do 
^t)ck, Ies arhvages étam lenls. Aussi a - l  on dú 
riú se conformar aux exigences des détenteurs el 
payer plus clier que la semaine passée.

Toronlo
pour Kustendjé agíint Jen h in s .

Do Trieste auirichien Apis cap. Crlllovich 
{)our Consple agence Lloyd.

DÉPARTS DES VAPEURS

l’our Varna atUrichion Thetis cap. Serra  m a r-  
cliandíses ct passagers.

Penelope cap. I3ols lest.
l’our .Marseillíj francai.s Prutince co[j. Ñóndeíloií 

marchandi.ses et passager.^.
Pour Soulina anglais \Vm irington c. Ellis lest

ARRIVÉES DES VOIl.lERS

Do CardiíT autricíiien Mosorsko. cap. Muttessich 
charbon pour Consple ton. 513,

DÉPARTS DES VOll.lEUS

du 1"  e t 2 jan vier
Pour Mars t lo helléne Y, Ghudis 

Soulina
Pour M'irseille helléne Coslondinos 

i i i ingrasgrain s de Ibraila.
Pour Lusslno aulrichioii Onore a  

niaiá de Soulina.
Pour Messine iialien S. Caballo cap. Scarpa 

grains de Odí'ssa.
l’our Venise it.alien F. Gioja cap. Quiutavalle 

grains de Odessa.
Pour Lussino italíen AdHe cap . V ianellograins 

de Odessa.
Pour Trieste ilalien Margareta c.an. Blando raais 

de Soiilin.a.
Pour HDírseillo íialien Iklcedere  cap. Pasee 

grains de Galatz.
Pour Anver.s ititlieu Si M argarita Linurc c.'p. 

Benvenuio nrge de Son  íiia.
Pour Falmoulh italien N. Schiaflino cap. Scliia f-  

Imo orgo de Odessa.
Pour 1‘alinoulli Alma cap. Assereto orgo de 

Soulina.
Pour Marseillo autriehiou Covacecich Círn. Cm- 

glievich avoine de Ode.ssa.
du 3 jau vier

Pour Marseille auirichien Protello cap. Ragusin 
grains de Odessa.

Pour I'cilinonih italien P. Valle cap. Valle se i" le  
de Soulina.

Pour la ln iou th  italien Lorenzo cap. Bozzo orge 
de Soulina. *

f i l I N IS T É R t  DE LA G U ER RE

A VIS.
Mercredi, 29 décembre (v.s.) aurn lieu 

radjudicaiion défiuitive de 2 0 ,000  pies 
de caíicot déjé soumissionné á 80 paras 
le pie.

Le montaut de cel ar.icle sera payé par 
le Irésor du Nizamié, é la présentatioo 
dure^u.au comptaut.en métallique,c’esl- 
a-d ire  en calmé.

Les personues qui voudraient concou- 
n r ü  cette adjndieation sont invitóe,s á se 
présenter au Dari-Ghoura le jour sus-  
indiqué.

Séraskérat, le 4 jan vier 1877,

MINISTÉRE DE LA GííER R E.

A VIS.
Lundi 27 décembre (v. s .)  aura lieu 

í adjudication défiuitive de 25u0 piéces
de toi^e dAm ériq^e do H  libres déjó I E n  vente aux bureaux du journal L a  
S(3umissionnée h 70 piastres et de 2500 Turquie et chez les principaux libraires 
pieces Je  toile d'Amérique de 12 libres ’ • • -  •
également soumissionnée ó 80 piastres 
la piéce.

Lo livraison de cette quantité de toile 
devra comrnencer 20  jours aprés la si- 
gnature du contrat et la quantité totale 
eu sera livrée dans le lerme de dix ¡ours.
A en sera payé par le tré so r
de Nizamíé 6 la présentation du recu au 
comptant, en médjidíó d’argent á raisoc 
de 21 1/2 piastres.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudijatiou sont invitées á se 
présenter au Dari-Chouro le iour.<?us- 
indiqué. '

Séraskérat, le 3  janvier 1877.

A  I j OUIOIK Chambres meublées ou 
non meublées, Bon air et bon quartier. 

S'adresser au bureau du journal.

A V I S .

de Péra et de Gala'ta, 

pour l’année 1877.
l’u.sage

r A l i i i a i i a c l i
du Levant

SOCIÉTÉ DES TRAMWAYS

RIINISTERE DE LA G U E R R E .

AVIS.

DK
G O N STA N TIN O PLE.

A V IS.
La sanction du gouvernement impérial 

au sujet de la régularisation du capital 
de la Société faisant encore défaut, le 
Gonseil d’Administration continué h se 
trouver dans la méme impossibilité de 
te  prononcer quant é la répartition du 
soldé de bénéficedisponibleprovenant de 
l’exercice de I’aunée écoulée 1876.

A c e t  eíFet, Messieurs les actionnaires 
sont prévenus que l'Assemblée générale 
qui, selon les staluls, sera procbaine-

, M aali décembre ,v. s ) aura Ueu m e¿t o n v ó q u é r Z  'u ra v ^  
adjud.cauon de la lournilure d'une c e ,-  | aura é slalulr sur'ie mode dTréparWion

du susdit soldé.taine quantité de cuir ind;géne noir el 
graissé, nécossaire pour la

JíVifríiVs-
sionnée a 27 piastres 6 paras I’ocque.

Le montaut de cet arlicle sera payé

consomnia- Gonstontiuople, 1®’’ janvier 1877.

J , r .  ......... ............. r - J - i  II vient de paraitre 6 París chez M. A.
par le Irésor du é la présenla- Lassailly, édileur-géographe un ouvra-
Don du regu, au comptant, en módjidié ge qui est appelá á un graiid succés. Les 
a argent a rajson de 21 1/2 piastres. seuls exemplaires que l’on puisse se pro- 

Les personnes qui voudriuenl concou-I curer á Constanlinople, de la caríe
n r  á cette adjudication sont invitées á se 
présenter au Dari Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 3  janvier 1877.

MINISTÉRE DES FlNANCES-
D IR E C T ÍO X  G E N É R A L E  D E S  F O R E T .S

AVIS.
L e p rix  moyen offert á l ’adjudication 

faite sur les lieux de 4500 iraverses de 
chénes faQonnées, et 1000 autres non fa- 
Qonnées, exi.stants dans les foréts du dis- 
trict de Kermasli, duns U vilayet de 
Brousse, «yant aiteirit le chiííre de trois 
pia.^tres p.ir piéce, les personnes qui 
voudraient surenchérir, et piendre con- 
naissanco du cahi-^r de.s .?harge.««, sont 
pnées de .s’adresser ¿1 la direction géné­
rale des fureís au ministére des finances
usqu’au 31 décembre 1876 (v.s.) ’

Le 20 décembre 1876 (v.s.)

ethnographique de la Turquie d 'E u -  
rope et du dénombrement de la popu- 
lution grecque de L'Empire Gttoman par 
A. S yn vkt , se irouvem diez MM. Ma-  
R.4XGO J .  V assilicopoulo , libraires, 
grand rué de Péra N® 458, en face de 
í’hótel d’Angleterre.

M . .
{Circulaire.)

G. Accame cap. Parsini 

C. Morfiun c .  Albino 

cap. Partenopulos

Pour Falmornh italien 
orge do Soulin.T.

Pour Falmouth ilalien 
aveine de Odessa.

Pour Mar.seille helléne Erino 
grains de Samsim.

Pour MarS';'il!e helléne Etanguelistria  cap, B a r -  
b e n s  avoine de Kustendjé.

Pour Falm outh helléne /. Scalzuní cap. Cristo- 
filos grams de Sainsun.

Pour Triof-ie helléne Anella cap. M aridas raais 
de Kustendjé.

Pour .M.arseilie italiou Giano cap. Fig''ri grains 
de Burgas. r o o

Pour M.arseille fr.anij.ais Europa  cap. Giglione 
grains de Kertcli.

Les Vallonées. par .suite des nouvelles d’A ngle- f’owr Mar.seille italien E u r o p a  eap.G idione grains 
Ierre,om  joui d’une bonne demande et cette fois ce de Rerteh. "  ®
sont les qualiiés non travaillées,étant pour la p lu- * '¿ ' ’seille ilalien Luigi cap. Bertoloto grains
pan raouiilées, vu les pluies condouelles, n'onl u T r l í n i .  . m .
donné lieu qu’á des aíTaires limitées. I Marseille helléne

Les Opioms sont loujonrs iiégligés, les diíicn- 
leurs no voulant pas déinordre de leurs prélen- 
lions. Aussi nous n ’avons aucune operation a s i -  
gualer sur ce produil nareotique.

Eu  (Jra in e j  jaunes , Aiizaris el Laines, il a re- 
gné un calme pial.

II  y  a cu quelques transad ions en Raisins 
Doirs de Tyra et les prix ont élé olus soutenus.llier 
le m.irrhé a d ú lu ré  plus ferme.

En Céréales, aíTaires nuiles. II  n ’y  a cu que 
qnelques pai iies, de peu d’impurlance d'aileurs, 
qui ont trouvé preneurs.

Le? Sésamos sont toujours íerine.?, malgró los 
nouvellos do Marseille annoncanlun pea de calme.
Les arrivages, toulefois, n ’oiu pas été considéra- 
bles.

Les Pavols sont soutenus.
Les Iluile.?

-- A. Nicolaos c .  Scu rlis  
grnins de Mneiní.

Pour Marseille helléne Anexartitos j’ .  Cliinis 
haiTcols de Ibraila.

Pour Marseille helléne A. Saras  cap. Cazzulís 
grains de Ismail.

Pour .Marseille helléne Olga cap. Charikiopulos 
grams do Burg.is. ^

Pour Marseille helléne P. Focas cap. Focas grains 
de Toman-a. **

Pour Cette helléne Marigho cap. Mavrihakis 
m.ais de Kuslendiú.

Pour Gihrallar heDín^il/. Vagliano cap. C am - 
hiizis grain? de V arm .

Pour Malte helléne í'n.w/bAo cap Vanissís orge 
de Kustendjé. ®

Dq 2G décem bre au 1 "  jan v ier .
De Sajonique pour le Rnyaiim o-Uni, á ordre,

, ,  , ,, -------- ;••• I scliel. 35 ; porl direct sch e '.  33 ton. os. avec au g -
Jluile-s (1 olive oni haussé, gréce a la pré- ment^timi d e S s c h e l .  p a r ló n ,  en louchaet égale- 

d acheleurs, qui croient que íes prix acliiids rnenl á Volo.

MINiSTÉRE DES  FiNANCES-

A V IS.
Mise fD vente, pour compte de I'Eíat, 

a un terrain sisi. Bounar-Bachi, (Drama ) 
d une superficie de 2 ,000  archines envi­
ron et borné de tous les c 6 tés parles  
propriétés des Jiabitants du villacre Bou- 
nar -Bachi. °

Une s..mm3 de L. T. 215 a déji élé 
oíi-'rte sur Jes lieux pour ce lerrain.

Les personnes qui voudraient suren­
chérir, auroüt á s’adresser ó la Gour des 
Gomptes (ministére des finanoes) dans les 
dix jours q ji  suivront la date du pré- 
sent avis, vers les 7 nu 8  heures (á la lur- 
que.) ^

Conslantmople le 20 décembre 1 8 7 6 .  (v . s . )

AVIS 1M P()RTANT.

La maison de commerce C. Michele 
PigUo,^SG, rué Fildjandjiiar-Yokous- 
süu, a Stamboul a l’honneur de prévenir 
le public en géuéral et sa nómbrense 
dentóle en paríiculier qu’elle vient de 
recevotr une expédiliou considérable de
b o b m e sd e fild e to u te q u a ü té e td e tju le s
couieurs, proveuant des meilleures fabri­
ques d’Angleterre.

La raai?on C. Michele Figlio est en me­
sure de céder ces bobines ó des p n x  ex- 
oesMvement mod^rés.

Mtí basant sur Ies observations, qco  depuis dix 
ans, j ’ai été á méme de faire sur la marche et 
les progréá de l'art musical á Conslanlinople, j e  
viens d’enlreprendre une publication rausicale, 
dont le SDccí's me paraíi asstiré gréce au bienveil- 
lanl coDcoiirs (jue les Frofesseurs distingués de 
celle ville onl bien voulu ni’accorder.

J 'a i  done ¡’honneur de vous nnnnncer qu’a par­
tir de janvier 1 877 ,  il paraiira cbaí|ue mois 
uno livraison do iimsiqiio sous le nom de 
« K e v i i o  jT C i is iU -n lc  » conienani quaire nou­
velles compositioQs de lous genres et de divers au- 
teiirs.

J e  porte aussi a la connaissance ds MM. los d il-  
lettauli-composileiir.?, que leurs oeavres, adressées 
; i la  Direciion, serom publióes gratis, apré.s toute- 
fois leur acceptatio.i, par un ju ry ,  Instiluó á cet 
efft't.

Un coarrier  mu.?icaí, m n p lissan i le recto de la 
d(.'rniére page, donnera un aitrail de plus á la p t -  
blication.

Veuillez, M . . . ,  
mages,

F .  ADAM.
P e ra ,  l e ...........................  187

agréer mes respectueux h o m -

P R I X  D E L ’A B O X X E M E N T
(Pagable d’avance.)

U x Ax...........................................  F ”  2 3 .
S i x  MOIS......................................  I. 12 .
T rois m o is ...................................  » c.75

Eu détail chaqué livraison 4 fr.

Lesabonm-s d’un an onl droit á un joü  tíire 
formant cariabie pour la colieciion des 48  m o r-  
eeaux réunis.

Lps aboimemenis sont rc(;us a la Direction diez
M. F .  AD \M , Passage Ilazzopoulo, P éra-C ons- 
lanlinopíe.

La musir|ue sera im,TÍmée chez E xuelmanx t t  
Mu iil b e r u , á Leipzig.

scnce ........ .
laissent do la margo, mais les opérations ii’onl pu 
ótre importantes caí les vendouis sérieux pour la 
m xohandisea  livrerfoDt déíaul el en fait de dis­
ponibles il ne nous a rr iveq u e de irés petites par- 
lies. A peine d ici a viogl jours les gros arrivages 
pourronl-ils comrnencer.

La posiiioti des auiro.s a n id e s  n ’a pas changé. 
Les Denrées Coloniales reslcol invariables, ainsi 
que nous l ’avons écrii dans nolro précéderite r e -  
vue.

Voici lesdiilTres Jes  transaclions c o n c lu e s :
Co to xs , 2 ,5 0 0  bailes onl été placees comme 

suit :
.  Adanas, p. 3 2 8 — 3.30

T íik r ik s ,  p. 3 2 5 — 33Ü
Machiné-s p. 3 3 0 — 345

S to ck  pres jue  nul.
Valloxées. Nous avons 5 sigiiaier la vente de

1 0 .0 0 0  quintaux, U plupan travaillés. I ls  ont d é  
p ay és ;

Uso anglais vieille récolta, p. 1 3 0 — 134
» no avelieréco lle ,  p. 1 4 0 — 142

Xalurelles, p. 14'?__ 164
Mí'zzant?, p. 185

De cene derniére qualiié il n ’en a été piaré 
qu’une peiite pirtie.

Notre stock dépasse les 100,000 quintaux en 
toul s SOI tes.

OuuE?. P .  1 0 —  11 1 2 le kilo de 17 ocques,sui- 
vant m érile.

D ari blaxc . Une aíTaire de 2 0 ,0 0 0  kilos, l i -  
vrdbies á .Alexandrie, a élé conclue a p. 20 1 2 
renduo franco a bord, le poids garantí de 20 
ocques et le medjid d'argeni a p. 20 1 2 .

S esamks , j aras 1 0 5 — 106 l ’ocquo jieu d’aíTai- 
res, franco.

G r a ix f s  de P avo t , de 9 3 — 9 5 .
l U i s i x s  xüiRs de T h y ra  p. 44 —  4 6 ,  avec

5 .0 0 0  quintaux de veme.

De Sébasiopol pour le R o y a u m e -ü n l,  sche!. 
G-Tla ton. de suif. o n d e  'a Médilerranée, íi fr 3 
la ('barge, pour Marseille et Cette.

De Balzik pniir In Médilerrauée á 
charge pour Marseille etCeiio .

fr. 3 1|8 la

Un anden áléve de I'école des b eaux-  
arls de París désire donnerdes legons de 
destíin d’oruem ents. de paysage, d'a- 
quarelle et de géoraéirie élémentaire. 
11 accoplerail des éléves aussi bien dans 
Ies fumilles que dans les é c o l e s .  

S ’adresser au bureau du iournal.

Directeur-Gcrant x*í.  o  . AVIS IMPORTANT

AMNOMCES
C R K  » I T  l i V O f V A A l S

SOCIÉTÉ ANONYMK.
CAPITAL FRANCS 7 5 .0 0 0 .0 0 0 .

Versé frs. 37,.500,000 Ri-serve frs. 13 ,656 ,366  4
S I É <j K S

L yon
Pa r ís
Ma r s e il l e

L o xdrks  
A l e x a x d k ie  
Le Ca ir e

etc , ,  e tc . ,  etc.
I j K c i.vo.vxixiM  fait toutes opératíons

deBan^uc. Avances sur titres, ouverture de corapte-cou- 
rants centre dépdt? de valeurs.

Emission de traites sui les divrrses jdaces do France 
et de l'Etran^er.

Emission de Lettres de Cidilit.
Ordres de Boarse. Gardo ijf. Titres.
II recoit les versements de íoiids ct délivre des Bons 

á Ecbéanee á des coodilk'os dctermiiiées.
BUREAU A COiySTANTINOI'LK

10, Rué M erlerbany ”Yacoud han,,
U I  I .A TA .

M. I almieri, artiste en réparation 
d objels anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe. ®

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob- 
jets antiques et il reproduil lesmorceaux  
qui manquent sans qu’on puisse s’aoer- 
cevoirdelasubslitulion.

Pour plus ampies informations s’adre-s- 
ser au magasin de musique de M.Balatti 
Grnnd rué de Péra,

CRÉDIT LYONNAiS.
A VIS

Les bureaux e! la caisse du Crédit 
Lijonnais seront fermés samedi, 6  du 
courant.

Constaminople, le 29 décembre 1876.

de toute espece de docu- 
ment du ture et cu  grec 

en franjáis et vice-versá, faite avoc la 
plus sure discrétion. Uédaction de piéces 
en ture,faite avec la plnsgrandeexaclitu- 
de.Impre5sioQ,s’ily alieu ,d es  méme pió 
ces dans les susdites langnes.

S ’a d r e s s e r  r u t  b n r p a u T  d n  o u r n » l

B ONNií OCGASIOÑ
AVENDRE A MOITIÉ PRIX

, li.\ CONCASSEUll A JIMS
T K O I K  I - A I E S E S  M U  M K l I f . E S

en paifaita condition et n'ayani jam ais serví. 
S'adresser au bureau du journal.

CHEMINS DE FER
DE LA

t u r q u i e  D ' E U R O P E
T . m i r  u i o m i i x

P our le transport direct des marchan- 
dises de toute nature en

GRANDE E T  P ET IT E VITESSE
EN T R E

GONSTANTINOPLE-VARNA
R O U S T C H O U K ,  G I U R G É V O

BUCAREST (Filaret),
ct vice~versí\.

Saison d’hiver 1876-1877.

P o u rjo u ir  du T a rifci contre, les mar- 
chatidiscs doivent etre consignúes

á Constantinople,
a t 'A g c n c e  ( l e s C b c i n i n s  de lé r  B o u s t e h o u k -  

Mrs. Stohmann H DoUinqer, H u s-
sim Paella lian, BaktelKÍ-Cajiou. •

á Varna et Roustehouk
iiiareliaudLses du  c l io m íu

á Eucarest
i ' .r .V g cn cc  d o s r b e i n l n s  d e  fe r  d e  la  T u n m ie  

(I L i iro p o ,  Giibler fiartan oiricz  et Cié.

Giurgévo
‘‘ ' igont I » 'o -

La Direction de l'Ea;j,loitaliou.

Ayuntamiento de Madrid
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BIJOUTERIE DANS PLUS NOUVEAUX MODELES
D e p o t  d e  i l o n t r e s B i  •e g u e t e t O i i d í n

SBRVICB DIRBCT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTIIF.

E m I’ L A T U E  a  L ’ARNICA

V I E N N E  E T  C O N S T A N T I N O P L E
SAVOIR:

(les Slalions V IE S S E , Oderherg, Granilza, Cracovia, Lemberg, Czcrnowilz, Suezawa, Itmnan,
Braiila G ak iz , Bucarcsl, (Tergovkli) et Bucarest (FUartl) (l'uiie pai-l—par Gmrgeoo (Smirda), 

RomUúouk et Varna k [C O N ST A N T IN O PLE  , d’autrc part; -  ct vico-versa

______  D E YOIINCf pour les cors et les
f  íjnons. Cet emplAlre esl le  rneilleor reméde in -  
\renté poar amoindrir la douleur des cors el pour 
les faire disparaitre.

S e  veud chez Mess. Canzuk freres P éra , diez 
(V. Zanni á Siamboul el dans lomes les prin.-ipales 
¡nliarmacies. Marque de fabrique H . Y .  Demaudez 
Templátre Y o u a ; .

pendant la Saison d’IIiver 1876-1877. 

i t u n é ! R . A I R . B  r > o u n  s a i s o i v

VELOÜTINE

(le V IE N N E  á CONSTA NTIOP LE
Chaqué J e i i d l  el l l l m o n e h r .

(le CONSTANTINOPLE á V IEN N E
Chaqué M a r i l l  ct V e m i r e i l l .

'W
S T A T I O X S 1 21 ^

i O B S E H V A T IO N S

'270

121o

10S2 
lORS 
1760 
1762 
11)80 
2220

Vienne (̂ r.arcduN)iiv.nii(li
Oderberg ................................

Grawitza...................
( !racovie ..................................
L e m b e r g ................................
C zernow itz............................
Suczaw a..................................

Ja s s y  ..........................
R o m á n ....................................

G ala tz .......................
B r a i l a .......................................
Bucaresl-Tergovistl (^G.d.X 

» Filarettlaredu S .
Triurgevo (S m ird a) .............
Roustcliouk............................
V a r n a .......................................
Constantinople..........

8 ̂
S T A T I O X S

Durée du p.ircours : 73 lieures S2 minutes.

11. m. h. iii. U) 1.
— 10 53 mar.—••i) 21 5 .36 Jonetion de Bix̂ slau 234

3 09 JUm-Hil .fonction 458
8 9 24 de Yursovie. 460
5 oO 6 50 532
1 50 2 05 538
4 35 5 11 —

— 3 25 —
8 09 8 45 1005

1 20 —
_ 3 08 1109
8 30 8 45 1199
9 9 15 1465

1!
12

30
30

12
1 43 ¡ Trajet du Danube. 1807

8 43 10 15 ) Batean á vajieur 1944
12 45 — j du Lioyd. 2220

Constantinople ap.midi
V a r n a ......................................
R o u ste h o u k ..........................
(liurgevo (S m ird a)...........
B u carest (F ila re t)  G.d.Sud.

» Tergovisti)(í.d .X.
B r a i l a .......................................

( ía la tz ........................
R o m á n .....................................

Ja s s y  .........................

e s t  u n e  p o u d r e  d e  R i z  s p d c i a l e  
p r é p a r é e  s u  b í s m u l h ,  

p a r  c o n s é q u e n t  d ’ u n e  a c t i o n  
s a l u t a i r a  s u r  la  p e a u .

Elle esl adhérenie el invi.=ible, 
aussi donne-t-elle au leinl une 

fraicheur naturelle.
G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

O H S E R V A T IO X S

(^zernowitz............................
Lem berg..................................

G ran itza...................
Oderberg ................................
Vienne..........................

ni. h. m.

4 30
í
8

3 — 3 .37
4 07 4 37
() ;)0 7 05
7 i 25
j (

8 15
1
3

to
30 .

8 40 8 52
1 13 — —

11 50 12 44
3 9 3 24

10'13 11 25
7 17 7 52

11 25 — —
11 1 11 21

3

) I’ar balean a vap. 
1 du Llovd.

Trajet du I)aiiul»e

Jimet. p. Vai'sovie. 
Jouct. p. Rreslau 

et Berliu.

D n r é c  d u  p a r c o u r s  : 7 3  l ie u r e s  3  m ii iu le s .

r * R I X  B I L T L .l i l 'r . 'S  E T  T A I t l E  X > E ! X 3  /V  d  .‘V  T 3

VOVK E E  P A U C O I R S
ENTRK

CONSTANTINOPLE
KT

■B I  I-. I -  E  T

6 L A S S E

Franrs ] Cent.j Franes | Cení.

P our 10
KILOGRA-MMES 

DE i/EXCÉDANT 
DE B.tGAOES

Franes 1 Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ienne.................................................
Oderberg.............................................
G ra n itz a .................................... • • • •
C ra c o v ie .............................................
L e m b e rg .............................................
C zern o v itz ......................................
S u c z a w a .............................................
J a s s y  ...................................................
R o m á n ................................................
B ra i la ...................................................
Galatz............................................ • • •
B u c a a r e s t - T e r g o v i s t i t . G a r c < u i  > . )

» F ila re t  (Guir du Sud).

lo

235 90 9
213 40 8
206 95 8
202 25 8
171 15 6
147 15 5
138 95 4
140 05 4
129 60 4
108 10 2
111 70 3

86 40 1
87 30 1

91 1. Une la^c fíxe de 20 centimes sera perrue pour chaqué 
AdminisUntion de fliemiti de fer, parlicipanto au 
iransport, á titrc d’ciiregislrement de bagages.

2. Pour le parcours entre Varna el CoiistauiraipiP p'r 
bateauii vapeur lu iiourriture esl rompM'.n 'ilfif? le 
prix du iransport.

3. Les porlems des coiipons H. Ciasso pourront
le (‘iiire Varna el Constantinople e j  I.

¡ívavtMiTÍilTt un liillel de dilTérence au prix de 
Sh's ;‘2.óbCent. ü ac.heter sur le baleau.

4. Le prix de narcours entre Barbos! et Galatz n’est pas 
conipris daíis le prix des livrels á coupous,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople el vice-versa.Ce prix s’éléve
pour Taller, seule 
I. Cl. á Frs. 2.30

seulenrent:
Cent. —  I I .  Cl. F rs .  1 .8 0  Cent.

Dispositions particulií*res.
I l i v r c t s  á coupons ddJivrés au x  stations su s-nom m des sont v a -  
lables tanl pour les trains indiqués a T ilinéraire , que pour le trajet 
rtn Danube et les bateaiix du Lioyd. entre Varna et Constantinople. 
1 e traiel du Danube s ’elTectue en balean á vapeur.

I es e n fan u  aii-dessons de deux ans,tenn» su r les genoux des '  er- 
so n n e s n u i  les accoinpagnent, voyagent grati.v Pour deux enfants 
de 2 a 10 ans, voyageant en méme classe , il suíTit d un liyrei a éon-- 
imns U n seiil  e n fa n td ii  méme áge paie coimne un a d a lte ,  mais il 
lui snllit pour la 1"  c lasse  d a r o ir  un livrel de I P *  c lasse .

I e s  livret^ á coupons sont valables Irenle jo u rs ,  y e o m p ris  les 
ioufs (le dé’ ivrcm ent du livret e l  (Tarrivéo a la s l i l io n  deslinalaire. 
Chaqué Ii^ret a coupons donne droit au tran sp o n  gratuit de 2-d kilo-

^''*NÍ¡'s.eronl'''aiiiius au  tran sp o n  que los bagages des voyagcurs

*'*^*LeTéimip^ge^ ch ien s , cadavres, ainsi que le s o b jc ts
la im nables en sont absolum cnt ex c in s ,  c e  méme que les traiis-

5 .

Dnrant la validilé des livrels a coupons les voyageurs pourront ín -  
tcrroinpro le voyage aux stations indiquées par les coupons. Les 
bagages pourront é ire  cnregistré.s pour la station destiiiataire, ou 
pour toiite autre station (de cnupon; inlerm édiaire.
Les p rix  des livrets, ainsi que les laxes des bagages, seront percas 
en Franes. Les prix  et laxes sont índii|iiés au taril' c i -d e s su s ,  el a tll-  
ch és  aux lableaux des prix  de parcours au x  guichets d e j  sta tions
débitrices. , . i *  i •La prime d’assn ran ce  s ’éléve a 2  par miMe des va leu rs  déclarees
p<nir’ Í 5Í)"kiÍomélres de parcours e la u m in im u m  a 2-j centunes. Sur 
les bateaux á vapeur du Lioyd cette prime^s’éléve pour 25(» franes,

inflaimnables en sont absoiumcm exciiis, im-iiiu que 
n (,r ls  d es militaiies el les trains partieuhers. . ,
i es vovageurs seront temis d’assister en personne h la visilc de leurs 
h'israees aiix bureaux des douanes a OoKRRKiUt, Graxitz.\, Sü(.ZÂ \A, 
GiüRutKVo et Rocstc.houk ; autremenl les bagages seiont retenus
au x  douanes.

valeiir  déclarée a 6-5 ccmlímes en h iver Idepuis le raois d'ciclobre 
jn sq u 'a u  mois de niars) el a 53 centim es en éle  ^depuis le m ois d a -  
v n i  ju sq u ’au mois de septem bre.l

L ’A ssnrance pariiculiére pour livraison en temps vouln ne sera 
pas adtnise. ,  . •
L es  plainles et réclnm alions seront adressées aux Administrations 
des stations débitrices ou dcstinalaires.
K n t r e V I n i i H *  e t  l . < e m b e r K «  n l i i » l  « n i ' e n t r e  { $ i i e -  
x n w n  « t  l l t i e M r e i i t  les voyageurs pourront se serv ir  « le p  
w A g o i i i i * - l i t f l  en payant une taxe  supplémentairc.

POMMADE SATIN
P o u r  c o n s e r v e r  a u x  m a i n s  la

U o u o l e s s e ,  la  d o u c e u r  e l  l e s  p r é s e r v e i ,  
o e s  g e r < J u r e s  e l  a ú l l e s  a c c i d e n l s  ¡

p r o v o q u é s  p a r  l e  f r o i d .

2, vuE de la Paix. — PARIS.

F E Ü T R E  PO U R TO ITÍIR E
deAAnderHon e t ^ a n

Ce feutre.employé avecsuccés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
íiouille, et un giand nombre d’industriels.e.n 
Franc.eet en Angicterre, procmre une toilure 
ininflammable par dessus, iégére let de 
’.ongue durée. Les loitures en feutre ANDBR 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pourdoublage de navires, pour en- 
,cbtfeíüppQ de tuyaui et cnaudiéres.

A genc.e  c t  d é p o s i ta i r e s ,  
L .  ET A. B E R T I N  F r é r e s .

C i t é F r a n c a i s e .

cePar

ET DE

DES AFEARES,
U n de& remédes infaíllibles pour Ies co m ­

batiré est bien ceriaimm enl.

LTNSEnTION DANS LES JODRNAUX
BIEN KMPLOYfi

ÉCONOMIQUEMENT.
C est en raisen de ceito tlu’̂ se et de notre 

longue expéiience dans celle matiérc, que 
nons nolis pormetlons d’allirer loul spéciale- 
rnent Tailenliou du nublic .vurnoire annonce, 
e ld e T in v i le r  do sad resser  á uous en toule 
confiance.

Nous sommes toojours consciencieusement 
o n o p é s  de garantir le succés de chaqué in -  
sertion, en choisissant de préférence ceux du 
nombre des journaux dont notre elientéle peal 
attester les nombreux résullals.

Dans les circoiistances d’économie aciuelles, 
ou toul ceiitime doit étre bien eraployé, et 
qu’on est forcé d’opposer quekjnes sacrifices 
p o u rs ’assu rertan t soit ppii le succés, rous 

croyons agir dans Tintéréi du public en leur 
recommandanl notre agence

X A o n r o c K i n  ^  c í e .
Barean d'aiinonfes pour tous les Journaux liu monde.Ajence 

Générale de la Tacespost de Graiz, seul repri-6cnt--.nee du 
ournal politique quolidiuu La Turquía de Consuntiiiople.

Vienne Sladt Riemergassf 4B.

U NE PERSONNE, S
t r é s  r a é l h o d i q u e m e n t  l a  t e n u e  d e s  l iv r e e  
e n  p a r l i e  d o u b l e ,  s e  c h a r g e  d e  d o n n e r  
d e s  l e g o n s  d a n s  l a  i a n g u e  f r a n g a i s e  e t
grecque.

S'adresser aux bureaux ;u journal.

COIHPAGNIE
RUSSE

DE SIAVIGATION 
A VAPEUR

DB OOSSSaCB J C E ÍIU  DB f í f .  D’ODtSSA

Pour G G F .S S A .*~  Le» luu'bs «Gfts je u d is ; urrivée á O dessi lesm orcredis e t  les s&medis maiin
nrrivAeiTOdessa é Cunslanlioopl0 le.s lundis ellcb  jeudis. m  • .  r »  r

i v n Í ) R S ‘5 \ c.v'-reínondance par baieauá vapeur avec. tous les porls russM de la mer Noire et d Azof 
avac K h c r s o n e iN ii i la ie f fe tp a r c h e m iD  de fer deux f.ns par jour avec tous les clierams de fer ruases ¡ 

de TKurope. - i a j s t  d i  cowiTAStinoPLR :
k P a r í s ..........................  1 3 8  h. A6 m

TRANSFEliT DE ilAlUSlN
Moosieur G .  H Thonneur de prévenir sa nombreuse clientole

qu’il a irausféró le dépót de ses marebandises du Koulé-K apou au nouveau el spacieux local 
qu'il a fait construiie.

GRANO'RUE 500 PRES DU TUNNEL

PROFITEZ DE L’OCCASION.

 ̂ Londre.s......................  6 juurs
á Berliu ........................  I H  ! i . 5  m.

é Pétersbourg ...............  < 0 *  heure.s
á Moscou.......................  *  J |2 jours
i  V ienne....................  9 8 h .  5 5 i n .

Le irain de Vienne pour Paris part 1 h. 25 m. aprés Tarrivée du irain d’Odessa, et le Iram poui

m r  é v U e f  du trajet du batean au C h em in  de fer, ’j  Compa-
rmLTétVhU un Service spécial entre le débarcadére (íes bateaux et hi gare de Koulikovo do 
S e m i n  de h r , les train? parten! da porl pour la gare de Kou ikovo a 8 heures 15 nv 
du m^alin et U  h. 45 m. du soir. E t  pour les voyageurs a rn v a n l  par le cliem m  de fer  de la gare 
Aa KAniiknvn AH Dorl á 10 h. 45 m . du nialin.
^ I es x^ovaiíeurs peuvent profiter de ce  Service pour eu x  et pour leurs bagages sans payer snrtaxo.

V m ir I W I - - S e r v í 4'« itebdomadaire. Uepari do Coüstaatinople les dimanclies inaim. Escale  a 
Inéholi, Sam soun! Kéra.s..onnde, Ordo». Trébizimde el Baioum. .Service .spécial entre Balonm et Poli
Arrivóe á Consiantinonle les vendredis,  ̂ o i - ' ,• i jo z-ía a .#

Pour BO M BA Y touchanl á P o r t -S a id e l  Djeddali,chaqué qoairiém e Samedi a pariir du 18/30 Oct. 
Pour A L B X A N Ü lU E — Lessainedis de loas les 45j«>ur?. Escale aux pardaneMes, a S m y rn e .C h  o. 

R h o d es. Mersine, Alexandreito, Latlaquió, Trípoli,  B e y r o u ih .S t - Je a o  d A c ie ,  JalTa el P o r l -S a id ,  Ar-
rivée i  Constantinople les dimanches matin. , t j  . i ■

Déoarts fréquents poor MarseHIe, le I I5v re ,  Anvers, Londres, les ludes et la Chine, 
l í ih u re a u  aes Postes de TAgence re?oit les letlreg simples et chargées, e . jvois d argent et envois 

des bandas ponr lome i* :ítt88ie et le Caucase, ie$ UUrê  simples et envois tom bandee pour toute
Cfurppe vois d'Odetsa.

(inindlíue de Ft.'rn.N'' 311, pres da Tliédlre t'oncordia

U O U I D A T I O N  A U  G U A N O  R A B A IS
Vente ponr canse de réalisaílon.

L e s  h é r ü i e r . ' í  d e  fe u  S t o é n e s c o ,  d é s i r a n t  r é a l i s e r  l e  s t o c k  e n  l e u r  p o s s e s s i o n ,  
c o n s i s l o n t  e n  B q o t i t H r ie ? 5, h o i l n g e r i e s ,  p e n d u l e s  e n  t o u s  g e n r e s  e l e . ,  e t c . ,  l e  m e t  
t i n t e n  v e n t e  6 p a r l i r  d ’a n j o u r d ’l in i .

Olí fieiiC iirofUci* ile l'oepiishm.
C o n s l a n U n n p l f , u b r e  187G .

Tví>»'<lRArHIR KT I .ITMO(iHAPlIII5 G EM IA LES.

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURiNCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR MARITIME
C A P IT A L  SO CIA L :

TRQIS MILLIONS DE FRANCS

LA M ÉLLSIN E

LA PRÉVOVAACE
C A P IT A L  SO CIA L I

DEUX MILLIONS DE FRANCS

C A P IT A L  SO CIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA S É C IJR IT É
C A P IT A L  SO CIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
,es quatre Gornpagnies qui ont chacuneleur siége dislincl á París oü ellet 

jouissent de la plus grande confiance par l’importance des capitaux dont elles dis- 
posentet par l;t régufarité de leurs opératioos, ont établi une agence á Gons- 
tauiiiiupie pour sousenre coiiectivement sur lette place des conlrais d'assurance 
pour risques maritimes et de navigation inlérieure et pour risques de Iransporl 
par terre. ^

La création de cette agence procure ainsi aux commer^ants^ baoquiers et arma- 
teurs, le rnoyen de taire couvrir h Constantinople méme, par des compagmes de 
premier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur importance 
les obligeait h  plus souvent á ordonner au dehors, afin de ne point diviser ces as- 
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément, et éviter le« 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indemoités á réclamei 
h chacun de ces agents en cas de sinistres ou d’avaries.

M. IGNAGE A LBIN I a é té n o m m é  agent des dites compagnies suivant pro- 
curation re(;ue par M.Emile Alexandre Baudner et son collégue.notaires k París e' 
déposée au Consulol de France. ’

P ou r plus ampies renseignemonts s’adresser au siége de l’agence áMoumhané 
C'té Fraincaise, au dessus de la Gompagníe F K A IS S IN E T .

M I I V E R A L E
BI-CARBONATÉE SODIQUErvD ^DE

r  R Its
BR O U SSE i i W l l l l i : PRfiS

B R O U S S E

2 2  Sépher 4 m .  CO N CESSIO .V  par I R A D É  I .M P É R IA L  43 Ju in  4867 
Vento en gros et en délail, au siége de la coinpagnie Ferm iére, rué Y én i-D jam i, i\« 16  18  20  

el 2 2  á Stambou!. — Cette eaiirivalise en propriété ihérapeutique avec toutes Jes sources d e l ’O c -  
ident appartenani á cette classe.

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K H É D I V I É »
M E I F t  A d l 3 t > I '- r E F i r t A .? t J D É ¡E : .

Service entre Constantinople et Alexandrie
D é p a rt :  M e r c r e d i  1 0  J a n v i e r  á  3  h .  l / 2 p .  m .  tou ch an l Gallipoli 

D ardanelles, Mételin, S m y rn e , Chio, Syea et P iré c .
V a p ? 'i r :  Tanta, Capitaine M anham .

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L’HELVÉTIA
GOMPAGNIE SUISSE D’ ASSURANCE CONTRE L ’ INCENDIE A SU G A LL.
As-surances sur maisor.s, mobiliers, m agasins et marebandises h des 

primes trés modérées. P rem p t et libéral réglement des indemnilés par le 
soussigné. ^

L ’agent général, fondé de pouvoírs Galefa, Karakeuy N M 3. En face de 
la Bourse, á colé de K aviar-H an .

Q  T C J  E ]  E  I N T

I N S U R A N C E  C O M P A N Y .
C A P  1 T  A 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .

V ® ^ d " s Z x ^ ^ s - S ^ ^ ^  surMAisoivs. Me ü b l r s . Ma g a s iiis . MARCHAirnisEs. etc , e t c

v is -á -v is  la douane de Calata. a g c ,w i .

ROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D'iSSURANCES ÉTAB.E A BUCKAREST

Coiitre riiicendip, la Grt'lc, les Siiiislres ManTiines el siir la Vie.
Agent g(5n(^ral a Constantinople, Alphed de Castro, nvocat. 

2 7 ,  m e Yéni-Djami, Qalala, en face la station du Tunnel.

' i
Supérieures pour le iraitem ent des 

m a l a d i e s  S E : c n : É : T s s
Lc.s capsalPR de M i x t u r o  I*< ^ ru v icrrn o  rtn Denmi'̂ l mi

Baume Je Copahn {GüERlSON CERTAINE ET JIAPIDE). Elins se ve.fde.n ¿ "? o U e s '" ío Z T  «HP̂ rienr au 
Capsules dTiiiile de ncui, tl huile ilefoiedc Morun, de tend)eiithiij.* (Ie c o u d ro r ,?« ^ S ^  i-k m ,

male. d’huilo d.‘ santal cU ®
Les capsulíís sont mnommées par leur pureté rt caranties «¡ans ar,M  ̂i •

INJECTION de De„o„a, g„c„ss.„ . entíéí’en.ent

J .  Ü E P ' Í O T J A L , ,  4 NEWCROSS nOAD, LONWN, S. E. '

Dépót á Constantinople á la P h arm ad e  et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20, Rué Y é n i-D ia x i
Se vendent dans toutes les honnes pkarmacies,' ' ' ‘ ^
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